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MÉLANIE NOËL
melanie.noel@latribune.qc.ca

MONTRÉAL — Lulu Hughes fait ses 
débuts au grand écran dans le film 
La rage de l’ange. Elle a elle-même 
inspiré le rôle qu’elle joue. Un per-
sonnage qui lui ressemble, malgré 
les apparences.

Dan Bigras et Lulu Hughes sont 
des amis de longue date. Ils se sont 
rencontrés dans les bars où ils chan-
taient à la fin des années 80.

En 2001, Lulu participe au Show 
du Refuge. En sortant de scène, Bi-
gras l’arrête et lui dit: «Je travaille 
présentement sur un scénario de 
film et il me manque des person-
nages-clés. Ce soir en chantant, tu 
m’as donné une idée pour un rôle. 
Je vais t’en reparler.»

Un an plus tard, quand vient le 
temps de lui présenter son rôle, Dan 
Bigras enfile ses gants blancs. «Il 
ne voulait pas m’en parler au télé-
phone, car il disait qu’il y avait un 
petit hic, explique la volubile roc-

keuse. Il est donc venu chez moi et 
a commencé à m’expliquer tout le 
scénario. Bla bla bla... Il a terminé 
en me disant: c’est un peu le rôle de 
la vieille pute que tu jouerais!» 

Après avoir entendu «vieille 
pute», tout s’arrête. Lulu n’entend 
plus un son. «Ce n’est pas le mot 
pute qui m’a dérangée, c’est le mot 
vieille!» 

Plein sourire, la rockeuse précise 
que la maquilleuse l’a vieillie pour 
la cause!

Après avoir digéré la description 
du personnage qu’elle avait inspiré, 
Lulu accepte avec joie de relever le 
défi et de devenir Sandra. C’est 
ainsi qu’après quelques caméos, la 
chanteuse réalise un de ses buts: 
obtenir un vrai rôle au cinéma. 

En lisant le scénario, la chan-
teuse découvre les points communs 
qu’elle a avec son personnage. «Je 
ressemble à Sandra dans la mesu-
re où je suis une battante. Je pense 
que, dans la vie, il faut être comme 
ça. On n’a pas le choix. Malgré cet 

éternel combat, pour moi, la vie 
n’est pas noire. Je suis une fille de 
solution, je suis positive et j’aime 
la vie. Je pense que Sandra était 
comme ça jeune et, qu’un jour, elle 
a baissé les bras. Sandra est proba-
blement celle que je serais devenue 
si j’avais mal viré.»

Lulu craignait de se sentir com-
me un imposteur sur le plateau. Elle 
s’est plutôt sentie aimée et respec-
tée tout au long du tournage. 

Interviewée avant même qu’elle 
ait visionné le film, Lulu est très fé-
brile à l’idée de visualiser le résultat 
final. Particulièrement la scène où 
le Pape (Pierre Lebeau) lui chante 
un poème. «Je me rappelle lorsqu’on 
a filmé cette scène, j’avais tellement 
de peine pour Sandra.»

N’allez pas croire que Lulu Hu-
gues a renoncé à la chanson depuis 
qu’elle est devenue comédienne. La 
chanteuse lancera son prochain al-
bum Crazy Mama le 3 mai. Elle nous 
promet que ça ressemblera à du Lu-
lu: ce sera rock et éclectique! 

Le vrai rôle de Lulu

Nos antennes — L’équipe de journalistes, La Tribune

Parrainez une chaîne

Coupé au montage

La cause régionale

Frères d’armes
Mardi, 21 h
Télé-Québec

TÉLÉ-QUÉBEC

LA PRESSE, MARTIN CHAMBERLAND

Après quelques caméos, la chanteuse Lulu Hughes réalise un de ses buts: obtenir un vrai rôle au cinéma.

ALLIANCE ATLANTIS

Dans La rage de l’ange, Lulu Hughes campe Sandra, une ancienne prostituée qui prend la jeune Lune sous son aile.

Deuxième chance pour ceux qui 
l’auraient manquée en 2004: l’excel-
lente série Frères d’armes reprend 
l’antenne mardi. Produite par Tom 
Hanks et Steven Spielberg, cette sé-
rie à grand déploiement (un budget 
de 120 millions $, 500 acteurs, 10 000 
figurants et huit mois de tournage) 
relate l’histoire de la célèbre Easy 
Company, première unité d’élite de 
parachutistes de l’armée américaine, 
et qui participa au débarquement de 

Normandie, au siège d’hiver à Basto-
gne, à la libération des camps de la 
mort et à la destruction du nid d’aigle 
d’Adolf Hitler. Pas aussi sanglant que 
le Soldat Ryan, mais une grande le-
çon de courage. Avertissement: les 
dix épisodes n’ont jamais la même 
longueur. Ainsi, le premier dure 70 
minutes; le deuxième, 45 minutes. 
Vos magnétoscopes sont prévenus.

— Steve Bergeron

Cette année, les finissants en beaux-
arts de l’Université Bishop’s sont en 
fait des finissantes: neuf filles qui 
présentent quelques fruits d’études, 
agencés par Suzanne Pressé, com-
missaire invitée et conservatrice du 
MBA de Sherbrooke. Il y a d’abord 
les réinventions photographiques de 
Michelle Aikman et l’hommage aux 
femmes dans les arts traditionnels 
signé Lindsay MacLean. Pendant 
qu’Aimée Bulloch célèbre la fémi-
nité sur toile, Nicole Bernard se 
souvient de la France impression-
niste. Si Ashley Gardner explore 
la science de l’amalgame, Kristina 
Turkewitsch s’amuse avec formes, 
contrastes et illusions d’optique. 
Avec son Self-Portrait tel que vu 
par un French Frog, Karolyn Gau-
vin dérangera peut-être. Le coloré 
festival de jazz d’Heather Sinnott et 
les pans de voyages de Laura Scri-
ver transporteront ailleurs.

— Steve Bergeron

Galerie d’art Foreman
Université Bishop’s
Du 5 au 15 avril 2006
Du mardi au samedi, de 12 h à 
17 h et les soirs de spectacle au 
Théâtre Centennial 

Sin, d’Aimée Bulloch

Jean-Marc Parent est un mordu de 
cinéma. Mais pas n’importe lequel. 
Et surtout pas le genre américain 
à gros budget avec cocktail de feux 
d’artifice et d’effets spéciaux. «Moi, 
j’aime le cinéma fran-
çais et québécois 
ainsi que le ciné-
ma irlandais.» 

Irlandais? «Oui, pour l’atmos-
phère particulière qui s’en dégage 
généralement. Le ciné québécois 
est, lui, très créatif. Et le cinéma 
français a cette façon de décor-
tiquer le quotidien qui me rejoint 
beaucoup.»

— Karine Tremblay
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Isabelle Guérard
Décrocher la Lune 

SHERBROOKE — Touchée. En lisant le scé-
nario du film La Rage de l’ange, Isabelle Gué-
rard a d’abord été touchée. Immensément. 
Profondément. 

«J’ai été frappée par la profondeur du 
dialogue et par les mots toujours justes. J’ai 
vraiment trouvé le texte beau. Cru et poéti-
que à la fois. Surprenant, aussi», souligne la 
comédienne qui, dans le dernier film né de la 
plume de Dan Bigras, incarne le personnage 
de Lune. Une fille meurtrie qui trouve refuge 
dans la rue et dans la prostitution. Qui tient 
le coup grâce à l’héroïne. Une femme trouble. 
À la fois forte et fragile. 

«C’est la première fois que je plongeais 
dans ces émotions-là. Ça fait du bien d’ex-
plorer ces zones qu’on cache généralement, 
notre côté sombre. L’univers des jeunes de 
la rue, je ne le connaissais pas, mais je me 
suis toujours demandé ce qui les amenait là. 
Dans la rue. Ça me fascinait, mais je n’ai ja-
mais dénigré, jamais jugé.»

Et elle n’avait jamais, non plus, «expéri-
menté» l’univers de la rue jusqu’à un certain 

jour de tournage où, sur l’heure du lunch, 
dans sa petite jupe et son costume de fille 
de joie, elle s’est promenée boulevard Saint-
Laurent et rue Sainte-Catherine. 

«Jamais je ne m’étais fait regarder com-
me ça! De haut. Avec un certain mépris, par 
moments. Là, j’ai vraiment ressenti l’émo-
tion qui doit habiter les jeunes de la rue. Ça 
a été un déclic. À partir de ce moment, j’ai 
été davantage ancrée dans mon personnage, 
je pense.» 

La belle brune, qu’on avait déjà vue dans 
Le Négociateur et dans Watatatow, embras-
sait un rôle principal au cinéma pour la toute 
première fois. 

Une chance rare. 
Un grand bonheur.
«C’est une des plus belles choses qui me 

soit arrivée. Quand j’ai su que j’avais le rô-
le, je suis restée un bout de temps en petite 
boule, comme figée, tellement j’étais sous le 
choc. C’est agréable de jouer dans un film 
comme celui-là. Un film qui fait grandir. Un 
film signifiant. Je pense sincèrement qu’il 
va toucher quelque chose de profond chez 
les gens de toutes générations. Déjà, je l’ai 
senti. Dans des poignées de mains échan-
gées au sortir des avant-premières. Dans 
des regards, aussi. Parfois, en 10 secondes 
à peine, j’ai eu l’impression que les gens me 
dévoilaient leur âme.» 

IMACOM, JESSICA GARNEAU

En incarnant Lune et Francis, deux jeunes à qui on a coupé les ailes lorsqu’ils étaient enfants, les comédiens Isabelle Guérard et Alexandre Castonguay prennent leur envol dans le monde du cinéma.  

KARINE
TREMBLAY
karine.tremblay@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Il incarne un Francis révol-
té. Un Francis qui a la rage burinée sur le 
coeur. Un Francis amoureux fou de sa Lune. 
Un Francis éminemment touchant. 

Comme premier rôle au cinéma, Alexandre 
Castonguay aurait difficilement pu demander 
mieux. L’acteur le sait, mais il a pris le parti 
de ne pas se mettre de pression. De ne pas 
figer devant l’immensité du projet.

«Les grandes choses, il faut les aborder 
simplement. En s’attardant à la créativité et 
pas au reste», note-t-il.

Alors que La Rage de l’ange gagne le grand 
écran, le blond comédien n’est pas davantage 
anxieux. Excité, plutôt. 

«Jusqu’à maintenant, les avant-premières 
ont confirmé mon intuition: les gens sont tou-
chés par cette histoire-là. Moi, ce qui m’a le 
plus saisi quand j’ai lu le scénario, quand j’ai 
embarqué dans le projet, c’est la poésie de 
tout ça. Dans les mots, évidemment, mais 
aussi dans la photographie, dans la lumière 
qui habille l’ombre. Le film est un tableau hu-
main très riche. »

Son personnage à lui rêve d’absolu lu-
mineux, mais il creuse inconsciemment sa 
tombe.

«Ça m’interpelle parce que j’en connais 
des petits gars qui ont le réflexe d’aller tout 
le temps se mettre en-dessous du petit nuage 
noir qu’ils voient dans le ciel. Dans le cas de 

Francis, c’est sa colère qui l’aveugle. Il ne voit 
pas les choses clairement. Pour lui, il y a les 
bons et les méchants. Point. Il ne regarde pas 
au-delà de ça. »  

Alexandre, lui, n’a pas regardé la rue de 
l’intérieur. Il n’a pas ressenti le besoin d’y 
plonger pour prêter corps, âme et vie à 
Francis. 

«J’avais peur de fausser mon regard. Parce 
que lorsqu’il arrive dans la rue, Francis ne 
connaît rien à cet univers; il sort à peine de sa 
banlieue. Comme moi. Maintenant, par con-
tre, je serais prêt à faire cette incursion.» 

Dans le regard, une intensité. Dans le dis-
cours, une volonté. En dehors des canevas 
habituels. On l’écoute causer et on se dit que 
ce gars-là sait faire son chemin à sa façon. 
L’intuition se confirme. Natif de Rouyn-No-
randa, il habite toujours là. Par choix.

«J’ai un chalet à Montréal et une maison 
en Abitibi», blague-t-il. 

N’empêche. Sur le fond, il dit vrai. Et il 
ajoute que la région du Nord du Québec est 
riche. À plusieurs points de vue. 

«Artistiquement, il se passe beaucoup 
de choses. Moi, j’ai un projet de théâtre là-
bas.»

Un projet appelé Roche, papier, théâtre. Joli, 
non? À suivre si vous traversez le parc de la 
Vérendrye.

— Karine Tremblay

La bonne étoile 
d’Alexandre Castonguay
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Basic Instinct II
ii
MONTRÉAL — Attendu avec un bâ-
ton de baseball (ou un pic à glace) 
aussi bien par le public que par 
la presse, Basic Instinct II ne peut 
inspirer qu’une critique d’humeur. 
Ce n’est plus un film qu’on nous 
offre, c’est un punching bag dans 
lequel — vous allez voir — les 
commentateurs de tout poil ne 
manqueront pas de fesser à deux 
poings. 

Précédé d’une déshonorante ré-
putation avant même sa conception, 
projet qui a trop longtemps traîné 
sur les tablettes, Basic Instinct 
II était en quelque sorte maudit 
d’avance; un film mort-né dont il 
ne reste plus qu’à faire l’autopsie. 
Et à s’occuper des obsèques...

Déjà élu «pire film de la semai-
ne» par les Razzie Awards, Basic 
Instinct II n’est quand même pas 
si mauvais, dans la mesure où l’on 
s’attendait au navet absolu. Mais 
sans être d’une parfaite inanité, 
il ne s’élève certainement pas à la 
cheville de son (in)digne prédéces-
seur, qui n’était pas une oeuvre de 
génie, loin s’en faut, mais qu’il fal-
lait prendre au second degré pour 
apprécier à sa juste valeur. 

ALEKSI 
K.LEPAGE

Basic Ins-
tinct II
ii
M O N T R É A L 
— Attendu 

La débandade

Comme presque tous les films 
américains de Paul Verhoeven, 
Basic Instinct, l’original, était pres-
que une comédie déguisée: un film 
poussif, à la limite de la parodie, 
comme l’étaient d’ailleurs Robocop, 
Hollow Man ou encore l’hilarant 
Showgirls, aujourd’hui réhabilité 

en tant que «film-culte». De plus, 
Basic Instinct occupe une petite 
place à part dans l’histoire de la 
culture populaire pour cette scène 
d’anthologie qui fait encore jaser, 
durant laquelle Sharon Stone lève 
un peu sa jupe et laisse entrevoir 
sa toison pubienne (scène furtive 

qui a donné toute son utilité à la 
fonction «pause» de nos magné-
toscopes).

Platement filmé par Michael Ca-
ton-Jones (City by the Sea) dans les 
quartiers huppés les plus froids de 
Londres, où l’écrivaine homicide 
Catherine Tramell (Sharon Stone 
en forme, mais refaite, et agaçante 
à force d’oeillades et de rictus), gra-
ciée par la justice américaine pour 
des meurtres pourtant commis 15 
ans plus tôt, a trouvé refuge et con-
fort. Dans un de ses élans psycho-
pathes, elle s’en prend maintenant 
à son analyste (David Morrissey, 
british de service), qu’elle cherche, 
par pure perversion, à réduire à 
néant en éliminant quelques-uns 
de ses proches puis en faisant tout 
en sorte que les crimes lui soient 
imputables.

Comme thriller, 
on peut trouver pire. 
Mais comme film érotique,
c’est la foirade.

Comme thriller, on peut trouver 
pire aux étalages du vidéoclub lo-
cal, au rayon des productions fa-
briquées pour le marché du DVD. 
Mais comme film érotique, c’est 
la foirade, c’est la débandade: 
Basic Instinct II en donne moins 
à voir que la plus nouille des co-
chonneries présentées à la télé et 
fait même passer les annonces de 
filles en costumes de bain pour des 
courts métrages pornographiques 
très excitants. 

Seuls le jeu de David Thewlis, en 
détective opiniâtre et plus ou moins 
corrompu, et la musique de John 
Murphy (qui reprend les thèmes 
originaux composés par feu Jerry 
Goldsmith) donnent un minimum 
de lustre et de dignité à ce téléfilm 
voulu classieux et même de bon 
ton malgré l’aura de scandale qui 
l’orne, involontairement rigolo par 
moment mais généralement pesant. 
On quitte la salle en se demandant 
ce que David Cronenberg — auquel 
cinéaste le projet avait été proposé 
— aurait fait de ce scénario empesé. 
(La Presse)

Critique

ALEKSI K. LEPAGE

SONY PICTURES

Sortie de prison, Catherine Tramell (Sharon Stone) s’en prend maintenant à son analyste (David Morrissey), qu’elle 
souhaite réduire à néant par différents moyens. Violents ou sexuels.
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Tsotsi 
iii  

MONTRÉAL — L’Afrique du Sud sur-
prend depuis quelques années par 
la vitalité de son cinéma. Fort de 
son Oscar du meilleur film étran-
ger fraîchement acquis, Tsotsi, troi-
sième long métrage de Gavin Hood, 
participe à ce renouveau. 

En adaptant l’unique roman du 
dramaturge Athol Fugard, Hood 
a choisi de recadrer l’action de ce 
récit qui se passait à l’origine dans 
les années 50 dans la réalité post-
apartheid d’aujourd’hui, signalant 
du même coup qu’en dépit des bou-
leversements politiques, le quartier 
noir de Soweto en banlieue de Jo-
hannesburg est toujours peuplé par 
des défavorisés. 

L’intérêt du film de Hood sur le 
plan sociologique est de mettre en 
scène des Noirs, qu’il s’agisse d’une 
poignée de gens très riches — les 
victimes de cette histoire — ou des 
autres — la majorité, vivant dans 
des conditions minimales. 

Parmi ces derniers, Tsotsi (Pres-
ley Chweneyagae) ne l’a pas eu fa-
cile. Une série de flashs-back, qui 
s’insèrent un peu lourdement dans 
un récit jusque-là linéaire, nous ap-
prennent à quel point son enfance 
a été malheureuse: père violent et 
alcoolique, mère victime du sida. 
Le jeune homme de 19 ans a décidé 
d’effacer ce passé, y compris son 
propre nom. D’où Tsotsi, le nom 
donné aux truands dans le patois 
de la rue parlé à Soweto, mélange 
d’afrikaner, d’anglais et d’expres-
sions locales. 

Quand l’un des membres de sa 
bande, Boston (Mothusi Magano) 
le somme de révéler son vrai nom, 
Tsotsi réagit durement. Emporté 
par la colère, il s’attaque à Boston, 
lui donne une raclée puis s’enfuit, en 
proie à ses démons. C’est à ce mo-
ment qu’il aperçoit une femme ten-
tant d’ouvrir la grille de son entrée 
pour faire passer sa BMW. Sans ré-
fléchir, il s’empare du volant, n’hési-
tant pas à la repousser et à la blesser 
avec son revolver. Ce n’est qu’après 
être allé s’écraser un peu plus loin (il 
n’est pas doué pour la conduite) qu’il 
découvre à l’arrière un bébé. 

Tsotsi décrit la lente métamor-
phose d’une brute finie en un être 
digne d’accéder à l’humanité. Car ce 
garçon, au lieu d’abandonner l’enfant, 
décide de le garder. Hood a recours au 
misérabilisme pour décrire les étapes 
de sa transformation. 

Il n’y a qu’en Afrique qu’une telle 
histoire pouvait se passer tout en 
restant crédible. Le côté primitif 
de ce récit et la forme adoptée par 
Hood lui confèrent l’allure d’un 
conte, d’une fable. Celle-ci fait ap-
pel à des sentiments simples et ré-
siste à toute interprétation basée 
sur les codes de nos sociétés dites 
civilisées. C’est parce que Tsotsi 
a connu une enfance atroce, qu’il 
a dormi dans des tuyaux d’égout, 
qu’il peut tout à coup sentir vibrer 
en lui la fibre paternelle. C’est parce 
qu’au fond il a du coeur qu’il va fi-
nalement chercher une façon de se 
sortir du pétrin dans lequel il s’est 
fourré. (La Presse)

Un homme, un passé et un couffin 
Critique

LUC PERREAULT

ALLIANCE ATLANTIS

Presley Chweneyagae campe le personnage de Tsotsi, un jeune chef de bande 
qui se retrouve avec un bébé sur les bras suite à un vol de voiture
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L’ère de glace 2 : La fonte
iii 1⁄2

MONTRÉAL — Youpi, l’écureuil est 
le premier personnage à faire son 
entrée en scène, dans L’ère de glace 
2 : La fonte (Ice Age 2: The Meltdown, 
en version originale)! La terre a beau 
être recouverte de mètres de glace, 

Vivre de glands et 
d’eau très fraîche

l’animal a encore espoir de mettre la 
patte sur un ou plusieurs glands. 

Mais comme dans le premier film 
sorti en 2002 (328 millions au box-
office mondial), il devrait songer à 
devenir carnivore... d’autant plus 
que le territoire est peuplé d’ani-
maux. Sa quête sera, encore une 
fois, très difficile.

Cela dit, pas question de se répé-
ter dans cette suite. Si les concep-
teurs ont misé sur les acquis, ils ont 
tenu à faire évoluer l’histoire dans 
une autre direction. Pas de bébé à 
ramener à son papa, cette fois. Dans 
La fonte, Sid le paresseux, Manny 
le mammouth et Diego le tigre (dé-
sormais amis pour la vie) veulent, 
avant tout, sauver leur peau.

C’est que l’heure est grave. La 
glaciation est loin derrière. La fonte 
s’est même amorcée, au plus grand 
plaisir des animaux qui ont méta-
morphosé leur territoire en vérita-
ble paradis de glissades d’eau. Mais 
là, tout risque de péter d’un jour à 
l’autre. La caravane doit quitter les 
lieux et se rendre à l’autre bout de la 
vallée le plus rapidement possible.

La fonte raconte donc le périple 
de notre joyeux trio, en compagnie 
de nouveaux amis: une femelle 
mammouth et deux opossums. 
Une belle rencontre, sur le coup, 
pour Manny, qui croit être le der-
nier de son espèce et qui aimerait 
bien avoir des rejetons. Mais encore 
faut-il qu’il s’entende bien avec son 

homologue qui ne se comporte pas 
du tout comme un mammouth!

Si cette suite est à la fois moins 
drôle et moins triste que la pre-
mière histoire, elle est toute aussi 
léchée. Les images sont superbes. 
En fait, c’est si beau qu’on a de la 
difficulté à croire au réel danger 
qui guette nos héros. 

Si cette suite est à la fois 
moins drôle et moins triste 
que la première histoire, 
elle est toute aussi léchée. 
Les images sont superbes.

Encore une fois, une attention 
monstre a été apportée à chaque 
image. On pense au pelage et aux 
gestes du mammouth notamment. 
Tout est hyper étudié. On a pres-
que hâte que les murs de glace qui 
retiennent un énorme bassin d’eau 
fendent pour apprécier le résultat 
créatif.

Cela dit, il vaut quand même la 
peine de se précipiter au cinéma 
pour l’histoire, plus musicale et un 
brin plus absurde, cette fois. 

Le réalisateur Carlos Saldanha 
et son équipe de créateurs ont 
combiné un événement marquant 
de notre Histoire avec un grand 
H aux croyances chrétiennes. À 
l’autre bout de la vallée, c’est une 
gigantesque écorce d’arbre prête à 
flotter qui attend les animaux, deux 
par deux...

Par ailleurs, les trouvailles co-
miques avec l’écureuil, dont les 
malheurs sont montrés en paral-
lèle, sont excellentes et ne vien-
nent pas briser le rythme du film. 
Dans une industrie compétitive, 
comme celle du dessin animé, où 
tout semble avoir été fait pour 
épater la galerie, les créateurs de 
L’ère de glace 2: La fonte réussissent 
encore à nous jeter en bas de notre 
chaise. (La Presse)

FOX

Quoi qu’on puisse penser, Diego le tigre et Sid le paresseux sont désormais amis pour la vie et ils veulent avant tout 
sauver leur peau, alors que la fonte de leurs glaces s’amorce.

Critique

ISABELLE MASSÉ
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La rage de l’ange
iiii

SHERBROOKE — De Dan Bigras, on 
ne s’attendait certes pas à une co-
médie romantique à l’eau de rose. 
Soyez tout de même prévenus: La 
rage de l’ange est un film coup-de-
poing. Un film brise-coeur. Un film 
qui vous vire l’âme à l’envers. Un 
film d’écorchés. Vifs. Un film qui 
s’imprime dans la tête et l’esprit. 
Un film qui est, en fait, un petit peu 
plus qu’un film. 

C’est une fenêtre sur un univers 
parallèle. Un monde qu’on sait là, 
mais sur lequel on pose rarement 
les yeux. Le monde de la rue. Ceux 
qui l’habitent. Et la dure loi qui y 
prévaut. 

Dans tout ça, il y a quand même 
de la lumière, de l’amour, de l’ami-
tié. Sentiments forts qui unissent 
Francis, Lune et Éric, trois enfants 
blessés, trois anges qui se connais-
sent depuis qu’ils sont tout jeunes 
et qui, à l’aube de la vingtaine, se 
retrouvent dans la rue. 

C’est un peu plus qu’un 
film. C’est une réflexion sur 
le poids et la portée de la 
violence. Chacun  veut 
échapper à sa souffrance.  

Francis a connu la violence d’un 
père pour qui les coups étaient une 
façon de faire l’éducation. Lune a 
grandi avec un paternel qui l’aimait 
comme sa femme. Éric a été adopté 
par des parents formidables, mais 
il a du mal à composer avec l’aban-
don de sa mère biologique. Entre 
eux trois, des liens tissés serrés, 
au coeur duquel se trouve Francis. 
Francis qui aime Lune profondé-
ment et qui partage avec Éric une 
amitié fraternelle. 

Autour d’eux gravite une faune 
bigarrée qui se soumet à l’écosys-
tème de la rue. Un gang de rue, 
les «Botados», qui vend du pot et 
se tient les coudes comme une fa-
mille. Une bande de petits bandits, 
aussi, les «Pimps», qui contrôlent le 
commerce des drogues dures et de 
la prostitution. 

Les uns et les autres partagent 
l’envie de s’affranchir du milieu et 
de leur passé, rêvent du moment où 
ils goûteront à la liberté. Une liberté 
trop souvent chèrement payée. 

Anges enragés et démons de rue

Le tout est porté par une distri-
bution audacieuse mais drôlement 
forte. Les trois jeunes acteurs prin-
cipaux sont peu connus, mais font 
preuve d’un métier rare. Alexan-
dre Castonguay (Francis), Isabelle 
Guérard (Lune) et Patrick Martin 
(Éric) en imposent aux côtés des 
artistes d’expérience et de talent 
Pierre Lebeau, Dan Bigras, Nico-
las Canuel et Marina Orsini. Lulu 
Hugues, pour qui La rage de l’ange 
est une première expérience ciné-
matographique, est elle aussi ex-
cellente dans son rôle de prostituée 
qui en a vu d’autres et qui prend 
Lune sous son aile. 

Malgré la violence ambiante, le 
long métrage signé et réalisé par 
Dan Bigras laisse quand même 
transpirer une certaine poésie et, 
en dépit de certains flous dans l’his-
toire, le film grave impression soli-
de dans le coeur. Longtemps après 
avoir quitté la salle de cinéma, il 
nous habite encore. On l’a dit: c’est 
un peu plus qu’un film. C’est une 
réflexion sur le poids et la portée de 
la violence. Et sur ce qu’elle laisse 
en héritage aux enfants à qui elle 
brise les ailes. 

Critique

KARINE TREMBLAY
karine.tremblay@latribune.qc.ca

ALLIANCE ATLANTIS VIVAFILM

Francis (Alexandre Castonguay) et Lune (Isabelle Guérard) s’aiment profon-
dément, mais ils traînent tous les deux les blessures et les manques de leur 
enfance. 

En bref

Kamataki pour adultes?
MONTRÉAL — Le réalisateur de 
Kamataki, Claude Gagnon, a été 
pour le moins étonné d’apprendre 
que son film s’est vu accoler la cote 
18A par la Commission de contrôle 
cinématographique de l’Ontario. 

Cette cote signifie qu’une person-
ne de moins de 18 ans doit être accom-
pagnée par un adulte. Au Québec, le 
film a été classé dans la catégorie 
admission générale avec l’indication 
«déconseillé aux jeunes enfants» . 

Claude Gagnon soutient qu’il doit 
y avoir eu malentendu. Le distribu-
teur du film, Filmoption Internatio-
nal, a contesté la décision.

— Presse Canadienne
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BASIC INSTINCT 2: 
RISK ADDICTION  
(V.F.)
Suspense de Michael Caton-Jones, avec 
Sharon Stone, David Morrissey et 
Charlotte Rampling. Catherine Tramell est 
une romancière américaine, et les meurtres 
qu’elle dépeint dans ses romans se réalisent 
de plus en plus souvent dans la vie réelle. 
Psychiatre londonien réputé, le Dr. Michael 
Glass évalue son profil psychologique. Entre 
Mme Tramell et le Dr Glass, l’attirance est 
immédiate.
110 min 

CRASH 
Drame de Paul Haggis, avec Matt Dillon, 
Sandra Bullock, Don Cheadle et Ryan 
Phillippe. Gagnant de l’Oscar du meilleur 
film. Une ménagère de Brentwood et son 
mari procureur, un Perse propriétaire 
de magasin, deux détectives amants, un 
directeur de télévision afro-américain et sa 
femme, un serrurier mexicain, deux voleurs 
de voitures, un policier nouvellement re-
cruté et un couple de Coréens vivent tous à 
Los Angeles. Dans les 36 prochaines heures, 
leurs vies entreront en collision. 
110 min iii 1⁄2

L’ENFER
Drame de Danis Tanovic, avec Emmanuelle 
Béart, Karin Viard et Marie Gillain. Sophie, 
Céline et Anne, trois soeurs qui ont assisté 
au suicide de leur père, vivent chacune leur 
vie. Le lien familial est rompu. Un jeune 
homme va entrer en contact avec l’une. La 
révélation qu’il va lui faire va rapprocher les 
trois soeurs, leur permettre d’accepter leur 
passé et peut-être d’oser vivre.
102 min iii 1⁄2

L’ÈRE DE GLACE: 
LA FONTE
(V.F. et V. O.)
Film d’animation de Carlos Saldanha, 
avec les voix de John Leguizamo, Ray 
Romano et Denis Leary. Pour Manny le 
mammouth, Sid le paresseux et Diego le 
tigre à dents de sabre, la vie est beaucoup 
plus douce depuis que les glaces fondent 
et que la température remonte. Mais les 
problèmes ne sont pas terminés pour 
autant!
90 min

FAUX DÉPART
Comédie de Tom Dey, avec Sarah Jessica 
Parker et Matthew McConaughey. Il a 
presque toutes les qualités qui font rêver 
les femmes. Mais il aime ses parents... 
un peu trop. À 35 ans, il n’a pas encore 
coupé le cordon. Paula fera son entrée 
dans la vie de Tripp pour l’aider à devenir 
adulte.
110 min ii 1⁄2

HOLLY LOLA
Comédie dramatique de Bertrand Tavernier, 
avec Isabelle Carré, Jacques Gamblin et 
Bruno Putzulu. Le récit d’un désir d’enfant 
qui entraîne un jeune couple, Pierre et 
Géraldine, au coeur d’un voyage initiatique 
au bout du monde, dans un pays martyrisé 
par l’Histoire : le Cambodge. 
128 min

L’HOMME C’EST ELLE
Comédie sentimentale de Andy Fickman, 
avec Channing Tatum, Julie Hagerty 
et Alex Breckenridge. Une adolescente 
profite de l’absence de son frère jumeau 
et se déguise en garçon pour s’infiltrer 
dans l’équipe scolaire de soccer. Les défis 
sportifs et sentimentaux dans le campus 
se compliquent quand le frère rentre plus 
tôt que prévu. 
105 min ii 1⁄2

HUIT EN DESSOUS
Drame d’aventure de Frank Marshall, avec 
Paul Walker, Bruce Greenwood et Moon 
Bloodgood. Au cours d’une expédition en 

Antarctique, trois hommes échappent de 
justesse à la mort grâce à leurs huit chiens 
de traîneaux. 
121 min

INCISIONS
Film d’horreur de James Gunn, avec 
Nathan Fillion, Elizabeth Banks et 
Michael Rooker. Un organisme d’origine 
inconnue s’attaque aux habitants d’une 
petite bourgade américaine, transfor-
mant ses victimes en mutants assoiffés 
de sang...
96 min

L’INFORMATEUR
(V.O.A. et V. F.)
Film policier de Spike Lee, avec Denzel 
Washington, Jodie Foster et Clive Owen. Ce  
devait être le hold-up parfait. Le décor: une 
grande banque de Manhattan. Les prota-
gonistes: un commando masqué, cagoulé, 
lunetté et des dizaines d’otages.
128 min iii

QUELLE VIE DE CHIEN
Comédie de Bryan Robbins, avec Tim Allen, 
Robert Downey Jr., et Kristin Davis. Le 
député Douglas, qui travaille nuit et jour 
dans un laboratoire animalier, est infecté 
par un sérum superpuissant. Capable de 
se transformer en chien de berger, il va 
affronter un homme d’affaires véreux qui 
utilise les chiens pour développer une 
drogue capable de rendre leur jeunesse 
aux êtres humains.
98 min ii

LA RAGE DE L’ANGE
Drame de Dan Bigras, avec Alexandre 
Castonguay, Isabelle Guérard, Patrick 
Martin, Lulu Hughes, Pierre Lebeau et Dan 
Bigras. La rage de l’ange, c’est l’histoire 
d’amour et d’amitié de trois anges enra-
gés : Francis, Lune et Éric, liés à la vie à 
la mort, depuis les blessures et les fracas 
de l’enfance, en passant par l’errance de 
la rue où ils se réfugient à l’adolescence, 
jusqu’au seuil de l’âge adulte. Une histoire 
de résilience et de reconstruction, sur le 
prix de la violence et la force de l’amour.
107 min iiii

TSOTSI 
(V.O. avec S.-T. F.)
Drame criminel de Gavin Hood, avec 
Presley Chweneyagae, Mothusi Magano 
et Israel Makoe. Dans le film sud-africain, 
un jeune homme vole une automobile et 
y trouve un enfant, ce qui le renvoie à son 
propre passé et l’amène à prendre ses 
responsabilités. Oscar du meilleur film 
étranger.
94 min

V POUR VENDETTA 
(V.O.A. et V. F.)
Science-fiction de James Mc Teigue, avec 
Natalie Portman, Hugo Weaving et Ste-
phen Rea. Sauvée par un homme masqué 
connu sous le nom de V, Evey Hammond 
se joint à lui pour lutter contre la tyrannie 
et l’oppression. elle deviendrait à la fois 
son unique disciple, sa seule amie et le 
seul amour d’une vie sans amour.
130 min

AP

Sharon Stone

AP

Emmanuelle Béart

AP
Clive Owen 

En bref

Pas de pudeur
BERLIN — Sharon Stone, qui a in-
terprété pour la deuxième fois la 
sulfureuse romancière Catherine 
Trammel dans Basic Instinct 2, a 

confié la semaine dernière qu’elle 
n’avait aucun problème à tourner 
nue, si c’était en adéquation avec 
le rôle. 

Lors d’un passage à Berlin pour 
la promotion du film, elle a expli-
qué que c’est très facile pour elle 

d’être nue, qu’elle est le genre de 
personne qui pense que si c’est ap-
proprié pour le rôle, ce n’est pas un 
problème de le faire. 

Tout en assurant qu’elle n’aurait 
en principe rien contre le fait que 
ses deux petits garçons voient les 

deux Basic Instinct, elle souligne que 
ça ne sera pas pour tout de suite. 

L’actrice de 48 ans a souligné 
que l’industrie cinématographique 
l’avait traitée comme si elle avait 
la «lèpre» quand elle a eu 40 ans, 
mais elle est contente de ne pas 
avoir menti sur son âge pour dé-
crocher des rôles. Cette persévé-
rance a payé, a-t-elle déclaré. 

Elmaleh dans le 
nouveau Veber 
PARIS — François Pignon est de re-
tour. Le doux naïf qui finit toujours, 
malgré lui, par l’emporter sur plus 

méchant que lui, a les traits cette 
fois-ci de Gad Elmaleh (mercredi 
dernier sur les écrans français). 

C’est en 1973, comme scénariste 
de L’emmerdeur, réalisé par Edouard 
Molinaro, que Francis Veber avait 
choisi ce nom de François Pignon 
pour le personnage interprété par 
Jacques Brel. Par la suite, après 18 
films comme scénariste, Francis Ve-
ber a gardé une tendresse particu-
lière pour François Pignon quand il 
est devenu réalisateur: ce fut Pierre 
Richard dans Les compères (1983) et 
Les fugitifs (1986), Jacques Ville-
ret dans Le dîner de cons et Daniel 
Auteuil dans Le placard (2000). 

—Associated Press
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TORONTO — L’actrice et modèle 
canadienne Pamela Anderson s’est 
jointe à la liste déjà longue des cé-
lébrités s’opposant à la chasse 
annuelle aux phoques, qui s’est 
ouverte la semaine dernière dans 
l’est du Canada. 

L’ancienne vedette d’Alerte à 
Malibu a demandé à rencontrer le 
premier ministre Stephen Harper 
après avoir animé dimanche der-
nier la soirée des prix Juno. 

«En tant que Canadienne, fière 
de l’être, je suis outrée de consta-
ter qu’on commence à considérer le 
Canada comme un pays davantage 
redevable à un groupe de chasseurs 
sans scrupules et à des capricieux 

Pamela défend nos phoques
amateurs de fourrure de phoques 
qu’à l’indignation internationale 
que suscite la chasse», écrit la 
star, membre de l’Association pour 
un traitement éthique des animaux 
(PETA), dans son courrier au pre-
mier ministre. 

La cause des phoques a attiré une 

myriade de célébrités cette année, 
dont l’ex-Beatles Paul McCartney et 
sa femme Heather Mills. Le chan-
teur britannique Morrissey a pour 
sa part indiqué qu’il ne donnerait 
aucun concert au Canada tant que 
le pays ne mettrait pas fin à la chas-
se aux phoques. 

En bref

Désespérées... et 
animées
LOS ANGELES — Les nombreux 
fans de la série Desperate Housewi-
ves (Beautés désespérées) vont bientôt 
pouvoir s’installer et jouer les nou-
veaux venus à Wisteria Lane, grâce 
à un jeu vidéo sur PC attendu en fin 
d’année. 

Ce jeu vidéo est le dernier-né 
des produits dérivés de la série à 
succès, qui inclut un jeu de société, 
des vêtements et même un livre de 
cuisine. 

Le principe du jeu sera de taire 
ou au contraire de faire circuler 
rumeurs et petits secrets concer-
nant les autres résidants de la peti-
te communauté, mais sans y laisser 
ses plumes. 

Buena Vista Games, qui distribue-
ra le jeu, édité par Liquid Entertaine-
ment, est actuellement en négociations 
avec les différents acteurs pour déci-
der dans quelle mesure ils apparaî-
tront dans le scénario. 

Les Simpson en 
chair et en os
NEW YORK — Qui n’a pas rêvé de 
voir à quoi ressemblerait la célèbre 
famille Simpson en chair et en os? 

Le public américain aura la pri-
meur de découvrir le 8 avril un Ho-
mer, une Marge, un Bart, une Lisa 
et une Maggie, tous plus vrais que 
nature, dans la séquence filmée du 
générique du dessin animé. 

C’est une équipe britannique de 
la chaîne Sky One qui a été manda-
tée pour scénariser et filmer cette 
séquence exceptionnelle, alors que 
la série Les Simpson vient d’être re-
nouvelée pour ses 18e et 19e saisons 
sur la chaîne américaine Fox. 

Mark Wahlberg 
encore papa
 
LOS ANGELES — L’acteur et chan-
teur Mark Wahlberg est père pour 
la deuxième fois, sa compagne de 
longue date, Rhea Durham, venant 
de donner naissance à un garçon. 

Rhea Durham, qui est manne-
quin, a accouché le 22 mars dans un 
hôpital de Los Angeles, a annoncé 
son agente Liz Dagosto.  Le couple 
avait déjà une fillette. 

— Associated Press 
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SUNNYVALE, Californie — C’est à 
croire que Tom Cruise a un problè-
me dès qu’il se trouve en présence 
de canapés ou de fauteuils. 

Présent la semaine dernière à 
une conférence organisée par Ya-
hoo! où il s’est d’abord prêté avec le 
public au jeu des questions-répon-
ses, Tom Cruise a de nouveau sauté 
en l’air et gesticulé dans tous les sens 

Cruise encore trop heureux...
sur son siège, dès qu’était évoquée 
sa liaison avec Katie Holmes. 

L’acteur de 43 ans avait déjà bondi 
de la sorte l’an dernier dans l’émis-
sion d’Oprah Winfrey, suscitant 
alors dans le monde entier, moque-
ries et parfois même inquiétudes sur 
son état de santé mentale. 

Tom Cruise a pourtant encore 
fait mieux cette fois puisqu’il a fait 
monter Katie Holmes sur scène, 
l’exhibant devant le public et ma-
laxant le ventre rebondi de la future 
maman devant les caméras de té-
lévision, tout en faisant état de son 
bonheur d’être bientôt père... 

En bref

As-tu des projets?
DRUMMONDVILLE — Dans le but 
d’apporter son soutien aux ar-
tistes désirant bâtir un projet de 
création artistique ou de diffusion, 
le Conseil de développement cultu-
rel du Centre-du-Québec (CDCCQ) 
propose une formation qui aura lieu 
le samedi 8 avril, dès 9 h, dans les 
locaux de la MRC de Drummond. 

Cette activité, offerte au coût 
de 20 $ par personne, sera dirigée 
par Carole Baillargeon, sculpteure, 
scénographe, enseignante et docto-
rante en étude et pratique des arts 
à l’UQAM. Pour information, il faut 
contacter Danielle LeBlanc, au (819) 
263-0071 poste 223.

Spectacle Concept
DRUMMONDVILLE — Forte de l’expé-
rience acquise à son deuxième camp 
musical annuel, la Symphonie des 
jeunes de Drummondville organise 
un concert-bénéfice: Concept. 

Pourront être appréciées les in-
terprétations de l’orchestre à cor-
des, de la formation des bois, de 
l’ensemble des cuivres et des quel-
que 60 membres de la Symphonie 
des jeunes. 

Concept aura lieu le samedi 8 avril, 
à 19 h 30, à l’Église Baptiste de la 
Foi. Pour toute information, com-
muniquez avec Gilles Beaudoin, au 
(819) 478-5328.

Du sang en octobre
DRUMMONDVILLE — Bonne nou-
velle, Dracula sera de passage au 
Centre culturel de Drummondville, 
le samedi 28 octobre à 20 h. La mi-
se en vente des billets commencera 
jeudi à 12 h. Le prix: 74 $.

Mentake au printemps
DRUMMONDVILLE — Le Centre cul-
turel de Drummondville présentera 
le vendredi 26 mai à 20 h le groupe 
Mentake, une première à Drum-
mondville. Prix: 6,50 $ 

Et la lumière sera...
DRUMMONDVILLE — Rel’Art convie 
les amateurs d’arts visuels à une 
exposition de Manon Morissette 
aujourd’hui à l’Excentrik, au 330 
rue Lindsay. 

Mme Morissette est une artiste 
chevronnée. Son inspiration principa-
le est la lumière, surtout d’où elle vient.

— Jean-Pierre Boisvert
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Morrissey incarné
On pardonnera à Morrissey ses 

errances animalistes (le pauvre  
refuse de tourner au Canada, ce 
pays qui autorise la chasse aux 
phoques...), car l’artiste anglais 
nous fournit une (autre) preuve 
du souffle qui l’anime. L’ex-Smiths 
a-t-il signé ici son meilleur album 
solo? En ce qui me concerne, si. 
Réalisé par le vétéran Tony Vis-
conti (T. Rex, David Bowie, Rita 
Mitsouko), ce Ringleader of the 
Tormentors a tout d’un album ex-
ceptionnel, qui sera certes retenu 
parmi les meilleurs opus de 2006. 
Dès l’ouverture de I Will See You In 
Far Off Places, d’épais murs de gui-
tares sont maçonnés d’un mortier 
électro-acoustique, non sans saveur 
orientale. Les cordes de la somp-
tueuse ballade qui suit, Dear God 
Please Help Me, ont été arrangées 
par nul autre qu’ Ennio Morricone, 
et il ne s’agit pas de name dropping 
dans le cas qui nous occupe. Voilà 
un disque incarné pour un artiste 
qui s’est longtemps réclamé d’aucu-
ne sexualité. On y sent presque une 
propension à l’amour. (La Presse)

+ Lien parfait entre chansons et 
réalisation

-  Affecté par moments

— Alain Brunet

Il y a une vie 
sous les cacannes

La pochette de French Bazaar, 
dernier disque d’Arno Hintjens qui 
vient de remporter le Victoire de 
l’album pop en France, lui sied par-
faitement. On y aperçoit la tronche 
jubilatoire du chanteur émergeant 
d’un monceau de cannettes vides. 
Cette pochette annonce un autre 
disque déglingué et claudiquant du 
compère anversois, qui ne dédaigne 
pas alimenter son image de noceur 
fini. Les premières chansons,  Chic 
et pas cher, La vie est une partouze 
n’annoncent rien de neuf sous le so-
leil, des mots simples y dénoncent 
le nouvel ordre d’un imaginaire col-
lectif encore plus uniforme qu’hier. 
Arno y cite en exemple l’instrumen-
talisation du banditisme, mettant 
en scène un rapper gangsta qui 
crie motherfucker même quand il 
dort. Un peu plus loin, on décou-
vre finalement des pans inédits 
de son univers. Vide, qui raconte 
le désarroi d’un homme trompé 
par sa compagne, laisse croire que 
cet Arno à la voix brisée maîtrise 
mieux la langue française qu’on ne 
le croit. (La Presse)

+ La pochette de l’album 
-   Les tics d’Arno

— Alain Brunet

Morceaux de vie
C’est l’album d’un artisan, dans 

le sens le plus noble du terme, que 
nous propose Pierre Létourneau. 
Pendant trois années, il a peaufiné 
les textes et musiques de ce disque 
en compagnie de Bill Gagnon, Ro-
bert Séguin et Michel Robidoux. 
C’est un homme dans la soixantaine 
qui chante et qui s’assume en nous 
faisant partager douze chansons 
qui sont autant de morceaux de sa 
vie. Les arrangements de Robidoux 
et Gagnon sont remarquables, soi-
gnés à l’extrême. Les textes sont 
lourds de sens. Dans Prière de m’en 
excuser, Létourneau chante toutes 
les femmes qu’il a mal aimées; dans 
L’Étrangère, il chante l’amour im-
possible; dans Les Couloirs du métro, 
il rend un rare hommage aux mu-
siciens de rue. Pierre Létourneau 
a plus de sensibilité que de voix, 
plus de vérité que de vanité et ce 
grand timide qui ne sait pas vieillir 
chante Montréal avec son coeur et 
ses cordes sensibles. Un bel album 
qui ne tournera peut-être pas à la 
radio commerciale, mais qui accro-
chera sûrement l’oreille du passant. 
(La Presse)

+ Les textes et les arrangements
-   L’interprétation parfois éteinte

— Jean Beaunoyer

Un disque contournable
HARD-Fi est un autre de ces 

groupes débarquant d’Angleterre, 
accompagnés d’un buzz. Pas aussi 
poussé que celui d’Arctic Monkeys, 
mais quand même. Le premier titre 
de Stars of CCTV, Cash Machine, rap-
pelle Kasabian. Le rythme fougueux 
de Middle Eastern Holiday a du Bloc 
Party dans le sang. La note change 
sur Tied Up Too Tight: mélodie sen-
sible avec des claviers technoïdes et 
des riffs à la guitare qui tuent. Gotta 
Reason est énergique et juvénile. Bref, 
Stars of CCTV fait preuve d’une bonne 
dose de pièces dansantes, d’arrange-
ments groovy et de ballades là où il 
en faut. L’éclectisme est intéressant, 
l’énergie est libératrice, avec des tex-
tes traitant du quotidien de la classe 
ouvrière (Cash Machine, Move On 
Now) et du besoin de décrocher de 
cette réalité (Living for the Weekend). 
Reste que l’histoire se répète. Stars of 
CCTV se retrouvera dans la pile des 
disques de Maximo Park, The Editors 
et The Dead 60s. Et bientôt, la pile 
va tomber! Il y a tellement de bons 
albums à écouter par les temps qui 
courent. D’artistes de chez nous, par-
dessus le marché. (La Presse)

+  Bon groove
-   Ne sort pas du lot

— Émilie Côté

Du nouveau 
sous le soleil

 On ne peut que saluer les récents 
efforts de Sony-BMG au Canada 
pour rendre plus accessible son 
catalogue latino. Ainsi, quelle 
surprise de voir arriver chez nos 
disquaires le premier album du 
duo Calle 13, nouvelle star du hip 
hop et du reggaeton au Porto Rico! 
Lancés par le percutant premier 
single Se Vale To-To, puis par Que-
rido FBI (absente de l’album, elle 
accuse la force américaine d’avoir 
assassiné en septembre dernier le 
leader des révolutionnaires por-
toricains Los Macheteros) et la 
déhanchante !Atrévete te, te! , les 
membres de Calle 13 donnent 
un nouveau souffle au son reg-
gaeton en le décoinçant un peu 
de son carcan rythmique. Les 
influences musicales soulignent 
avec insistance les rythmes po-
pulaires portoricains tout en an-
crant l’histoire musicale dans la 
modernité. Au-delà de cet alliage 
captivant entre le hip hop, le re-
ggaeton et les rythmes du pays, 
on constate une réelle maîtrise du 
langage rappé. (La Presse)

+  Du reggaeton sans clichés
-   La barrière de la langue

— Philippe Renaud
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MUSÉE DE LA NATURE ET DES SCIENCES
225, rue Frontenac, Sherbrooke
• Techno genre bio
• Au fil des saisons
• Votre incroyable cerveau
Mercredi au dimanche, 10 h à 17 h. Groupes: 
tous les jours, sur réservations.
Info: (819) 564-3200

MUSÉE DES BEAUX-ARTS
241, rue Dufferin, Sherbrooke
• Manières et matières, collection du Musée
• Alfred Pellan (1906-1988); l’exposition 
présente 34 oeuvres sur papier (estampes, 
sérigraphies, aquatintes). Jusqu’au 23 avril.
• Visite commentée le mardi à 14 h. 
Mardi au dimanche, 12 h à 17 h. 
Info: (819) 821-2115

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE
275, rue Dufferin, Sherbrooke
• Sherbrooke 1802-2002, deux siècles d’histoire.
• Le papier, fibre de notre histoire; 
découvrez l’industrie des pâtes et papiers et 
son rôle dans le développement socio-
économique de la région. Jusqu’au 28 mai.
• Ateliers de fabrication de papier à 
l’ancienne offerts aux visiteurs sur 
réservation. Mardi au vendredi, 9 h à 17 h; 
samedi et dimanche: 13 h à 17 h.
Info: (819) 821-5406

MAISON DES ARTS ET 
DE LA CULTURE DE BROMPTON
101, rue Saint-Joseph, Bromptonville
• Coup d’ailes imprévisible, exposition des 
Impatients qui rend hommage au docteur 
Bruno Cormier. 
Info: (819) 846-1122

CENTRE CULTUREL ET 
DU PATRIMOINE UPLANDS
9, rue Speid, Lennoxville
• Pot-pourri, oeuvres originales et pièces de 
la collection du maître céramiste Dean 
Maxfield Mullavey. Vernissage demain, 14 h 
à 16 h. Du jeudi au dimanche, 13 h à 16 h 30.
Info: (819) 564-0409

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE ET DU MUSÉE 
LENNOXVILLE-ASCOT
9, rue Speid, Lennoxville
• Exposition intitulée Lennoxville à la carte 
(cartes historiques et contemporaines). 
Jeudi au dimanche, 13 h à 16 h 30
Info: (819) 564-0409

MUSÉE BEAULNE
96, rue de l’Union, Coaticook
• Exposition Frisson, collectif d’oeuvres 
récentes de l’association des Arts Fleurimont. 
Jusqu’au 16 avril.
Info: 849-6560

MUSÉE DU BRONZE
1760, chemin Dublin, Inverness
• Bronze, poésie, papier: collectif portant 
sur le thème de la poésie. 
• Exposition de bronzes d’Alfred Laliberté, 
de la série «Coutumes, légendes et métiers 
de la Nouvelle-France».
• La collection-édition du Musée.
Tous les jours, 10 h à 17 h (du lundi au 
vendredi, groupes sur réservation).
Info: (418) 453-2101

MUSÉE INTERNATIONAL 
D’ART NAÏF YVON-M.-DAIGLE
81, rue Desjardins, Magog
• Les Icônes - Un souffle de spiritualité venu 
de l’Est. Vernissage le jeudi 6 avril, à 17 h. 
Jusqu’au 2 juillet. 
Mercredi au dimanche, 13 h à 17 h. 
Info: (819) 843-2099

MUSÉE COLBY-CURTIS
535, Dufferin, Stanstead
• Oui, je le veux, exposition mettant en 
vedette robes de mariée et photos de 
mariés des collections de la Société 
historique de Stanstead. Jusqu’au 3 mai.
Info: (819) 876-7322

MUSÉE MINÉRALOGIQUE ET MINIER
DE THETFORD MINES
711, boulevard Frontenac Ouest
• Les Appalaches exposées et explosées et 
Atomes et cristaux.
Info: (418) 335-2123

CENTRE CULTUREL 
YVONNE-L.-BOMBARDIER
1002, avenue J.-A.-Bombardier, Valcourt
• Exposition intitulée Présences figuratives. 
Une sélection de sculptures des collections du 
Musée national des beaux-arts du Québec.
Jusqu’au 20 août.
Info: (450) 532-3033

MUSÉE J.-A.-BOMBARDIER
1001, avenue J.-A.-Bombardier, Valcourt
• Découvrez la vie et l’oeuvre du célèbre 
inventeur et la remarquable évolution de 
l’industrie de la motoneige de 1960 à nos 
jours. Forfaits visites musée/usine 

Musées

Bombardier Produits récréatifs disponible 
sur réservation (14 ans et plus). Ouvert à 
l’année du mardi au dimanche, de 10 h à 
17 h. Du 1er mai à la fête du Travail, tous les 
jours, de 10 h à 17 h.
Info: (450) 532-5300

PARC HISTORIQUE DE LA 
POUDRIÈRE DE WINDSOR
342, Saint-Georges, Windsor
• Exposition permanente sur l’histoire des ex-
plosifs et exposition extérieure interactive sur la 
fabrication de poudre noire faite sur le site entre 
1864 et 1922. Visites guidées théâtralisées 
disponibles les samedis et dimanches.
• Au deuxième étage, Le cheval, en toute 
simplicité, de Patricia Barrowman. 
Info: (819) 845-5284

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE
420, rue Marquette, Sherbrooke
• Présentation de la Coalition pour le travail 
de rue. Jusqu’au 7 avril.
• Secteur des jeunes: exposition de livres à l’oc-
casion de la fête de Pâques. Jusqu’au 15 avril.
Info: (819) 821-5596

CENTRE CULTUREL — GALERIE D’ART
Université de Sherbrooke
• Twisted Roots (Racines emmêlées) 
— Holly King. Vernissage demain, 14 h. 
Jusqu’au 4 juin. Lundi au vendredi, 12 h 30 à 
17 h; samedi et dimanche: 13 h à 17 h; soirs 
de spectacles 19 h à 22 h.

CLUB DE GOLF DE SHERBROOKE
1000, rue Musset, Sherbrooke
• Expos-Art par les artistes peintres associés 
de Sherbrooke (APAS), aujourd’hui, de 11 h à 
20 h, ainsi que dimanche, entre 10 h et 16 h.
Info: (819) 829-5831. 

COLLÈGE DU SACRÉ-COEUR
155, Belvédère Nord, Sherbrooke
• Rythmes saisonniers, exposition de Lucie 
Levasseur, artiste peintre. Jusqu’au 13 avril.
Heures habituelles d’ouverture de 8 h 30 à 16 h.
Info: (819) 569-9457

GALERIE HORACE
74, rue Albert, Sherbrooke

• Exposition intitulée Le monde matériel. 
Domestique, Monastique, Fantastik, oeuvres 
de Catherine Sylvain. Jusqu’au 23 avril.
Info: (819) 821-2326

GALERIE LE TRAIT D’ART
2227, King Ouest, Sherbrooke 
• Exposition des oeuvres des membres. Du 
mardi au samedi, 11 h à 17 h.
Info: (819) 562-9211

GALERIE D’ART FOREMAN
Université Bishop’s Lennoxville
• Le temps s’inscrit à l’intérieur de l’image, 
oeuvres de Manon De Pauw, Hui Lin Liu, 
Annie MacDonell, Michèle Waquant. Se 
termine aujourd’hui.
• Exposition des finissants en beaux-arts de 
l’Université Bishop’s. Du 5 au 15 avril.
Info: (819) 822-9600, poste 2687

GROUPE FINANCIER EVEREST
Promenades King, 2313 King Ouest, bureau 212
• Exposition des oeuvres de LauréAnne 
Leblond, artiste peintre. Jusqu’au 14 avril. 
Du lundi au vendredi, 9 h à 16 h 30.
Info: (819) 562-3909

MAISON DE L’EAU CHARMES
755, Cabana, Sherbrooke
• Exposition vivante et permanente 
permettant aux visiteurs de découvrir les 
caractéristiques des amphibiens et des 
reptiles du Québec.
Mercredi au dimanche, 8 h 30 à 16 h 30.
Info: (819) 821-5893

RAYMOND CHABOT GRANT THORNTON
455, King Ouest, bureau 500, Sherbrooke
• Exposition des oeuvres de John V. Fowles, 
artiste peintre, Carole Rossano, aquarel-
liste, et Lorraine Girard, miniaturiste.
Jusqu’au 28 avril. Du lundi au vendredi, 9 h 
à 17 h 30.

GALERIE D’ART DE LA BIBLIOTHÈQUE 
MUNICIPALE
351, boulevard Saint-Luc, Asbestos
• Exposition des oeuvres de Chantal Angers, 
aquarelliste, et Sandra Caraballo, artiste 
papetière, jusqu’au 3 avril.

• Exposition des oeuvres de Louise 
Larouche, artiste aquarelliste, et Marie-
Emmanuelle Jamet (manouche), artiste 
multidisciplinaire. Du 3 avril au 1er mai.
Info: (819) 879-2987

ATELIER-GALERIE HEATHER 
SAMPSON ART AND DESIGN
1072, Main, Ayer’s Cliff
• Oeuvres inspirées par les Cantons-de-
l’Est, le Nouveau-Brunswick et l’Ontario.
Vendredi et samedi 9 h 30 à 18 h; 
Dimanche, 12 h 30 à 17 h.
Info: (819) 838-1015

LA MUSE
1097, Main Ouest, Ayer’s Cliff
• Oeuvres des peintres Michelle Fortin et 
Danny Nadeau.
Info: (819) 838-1056

GALERIE ART-MULTI
871, rue Main, Ayer’s Cliff
• Exposition des oeuvres de Micheline Lessard.

TABLEAU VIVANT
1103, Main, Ayer’s Cliff
• Stratégies d’adaptation.

GALERIE D’ART DE DANVILLE
52, rue Danielle-Johnson, Danville
• Exposition des oeuvres de Marc Galipeau. 
Info: (819) 389-1414

GALERIE D’ART L’UNION-VIE
175, rue Ringuet, Drummondville
• «Sous l’oeil du photographe». Jusqu’au 8 
avril.
Info: (819) 477-5518, poste 225

L’EXCENTRIK
330, Lindsay, Drummondville
• Exposition des oeuvres de l’artiste Manon 
Morissette, présentée par Rel’Art.

REL’ART
125, rue des Forges, Drummondville
• Oeuvres de l’artiste peintre Nancy 
Fournier. 
Info: (819) 473-9501

COOPÉRATIVE DES MÉTIERS 
D’ART DE GEORGEVILLE
18, carré Copps, Georgeville
• Oeuvres d’artistes locaux et régionaux en 
arts visuels et métiers d’art.

ATELIER-GALERIE NICOLE ET LUC DEMERS
625, chemin des Pères, Magog
• Artiste peintre et sculpteur.
Info: (819) 868-9238

CREATIO CENTRE D’ARTISTES
81, Desjardins, Magog
• Trame urbaine, peinture et médiums 
mixtes par Josianne Bolduc.
•Les réprouvés, peinture et médiums 
mixtes par David Running.
Du mercredi au dimanche, 13 h à 17 h.
Info: (819) 843-8200

HÔTEL DE VILLE DE MAGOG
• Oeuvres de trois artistes: Nancy Asselin 
(peinture sur vitrail), Gilles Bérard (pho-
tographies de scènes de Magog) et Judith 
Leblanc (huile).
Info: (819) 868-0222.

GALERIE-ATELIER DU COMITÉ 
ACTION CULTURELLE DE MAGOG
Galeries Orford, Magog
• Exposition d’oeuvres d’artistes membres 
du Comité d’action culturelle de Magog. 
Info: (819) 843-8249

GALERIE DES ARTISTES DU CANTON
30, place du Commerce, Magog
• Exposition intitulée La gravure en Estrie, 
oeuvres de Jeannine Bourret, Deborah 
Davis, Muriel Faille, Richard Séguin, Chantal 
Lemay, Jacqueline Plante, Lisa Driver, 
Pierre Martin, Christiane Roy, Hélène 
Richard. Jusqu’à demain.
Info: (819) 868-1881 

ANCIENNE BOUTIQUE DE FORGE
101, rue Saint-Alphonse, Marbleton
• Visite chez le forgeron. Rencontrez un 
jeune ferronnier d’art, voyez-le à l’oeuvre.  
Du jeudi au dimanche.
Info: (819) 887-6093

MUSÉE LOUIS-ÉMILE-BEAUREGARD
900, rue du Lac, Marbleton
• 64 sculptures de bois illustrant la vie rurale 
des années 1920 à 1940. Sur réservation.
Info: (819) 887-6093

CENTRE D’INTERPRÉTATION 
DE LA CHAUX
243, Principale Ouest, Marbleton
• Découvrez plus de 180 ans d’histoire, 
l’exploitation de la chaux et l’historique du 
village de Lime Ridge. Sur réservation.
Info: (819) 887-6093

GALERIE D’ART-SALON DE 
THÉ AU GRENIER DE GIFE
330, chemin de la Rivière, North Hatley
• Grande exposition d’oeuvres de Joe Beaulieu. 
Exposition de peintres québécois et européens. 
Vendredi, samedi, dimanche, 11 h à 17 h.
Info: (819) 842-4440

GALERIE JEANNINE-BLAIS
102, Main, North Hatley
• Exposition d’art naïf, sculptures de bronze 
et gravures. Ouvert 7 jours, de 10 h à 17 h. 

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE ET DE
GÉNÉALOGIE DU VAL-SAINT-FRANÇOIS
106, route 222, Racine
• Exposition Oui-Allo, sur l’histoire de la 
téléphonie. Info: (450) 532-2805

CENTRE D’ART DE RICHMOND
1010, rue Principale Nord, Richmond
• France Malo, artiste aux techniques 
multiples. Les mardis et mercredis ainsi que 
sur rendez-vous.
Info: 826-2488

P’TIT BONHEUR DE SAINT-CAMILLE
162, Miquelon, Saint-Camille
• Collectif jeunesse estrien, techniques 
mixtes. Vernissage demain, de 11 h à 14 h. 
Info: (819) 828-2664

SITE PATRIMONIAL DE
SAINT-JACQUES-DE-LEEDS
Saint-Jacques-de-Leeds
• Revivez les années 1800 à 1850 en com-
pagnie de Mary McKillop, Agnes McKenzie 
et Mary Wilson.
Du mercredi au dimanche, de 10 h à 17 h.

STATION DES ARTS
262, rue Notre-Dame Sud, Thetford Mines
• Exposition sous le thème Le jeu dans tous 
ses états par l’artiste Marie-Claude Demers. 
Jeudi, vendredi, 18 h à 21 h; samedi, diman-
che, 13 h à 16 h. Info: (418) 596-3478

MAISON LAPLANTE:
GALERIE LE HARFANG
280, 9e Avenue, Weedon
• Exposition collective d’artistes peintres 
professionnels. Mardi au vendredi, 10 h à 16 h. 
le samedi de 10 h à 13 h. Sur réservation.
Info: (819) 877-5124

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE WEEDON
• Sports et loisirs d’hier à aujourd’hui.
• Hommage à Doris Lussier, alias Père 
Gédéon, né et enterré à Weedon.
Info: (819) 877-5855

IMACOM, JULIE ROY

Jusqu’au 16 avril, il est possible de visiter les expositions contiguës de Josianne Bolduc et de David Running, au Centre 
culturel Azur (81, rue Desjardins) de Magog. Avec Trame urbaine, Josianne Bolduc présente des oeuvres réalisées sur 
plans d’architecture, cartes d’urbanisme et patrons de vêtements, pour explorer un nouveau territoire de relations de 
la surface avec la couleur et la matière. Dans Les réprouvés, l’artiste récupérateur David Running a imaginé une faune 
de prétendus mécréants, forcés au silence tant leur discours est corrosif et dangereux.

Expositions contiguës au Centre Azur

À Sherbrooke

En région
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Livres

Disques

À Sherbrooke

En région

FICTIONS
Jane Birkin
Capitol

COLLECTED
Massive Attack
Virgin

N’TA 
GOUDAMI
Cheikha Rimitti
Warner

DUNIYA 
PROJECT
Catherine Potter
Shadaj

SALUT JOE 
(HOMMAGE À 
JOE DASSIN)
Compilation
Atlantis

LA 
TRADUCTION 
EST UNE 
HISTOIRE 
D’AMOUR 
Jacques Poulin
Leméac

SAUVAGES
Louis Hamelin
Boréal 

DÉCOUVRIR 
UN SENS À 
SA VIE
Dr Viktor E. Frankl
Éditions de l’Homme

LA POUSSIÈRE 
DU TEMPS 
(TOME 3) 
Michel David
Hurtubise

C’EST FOU CE 
QU’ON VOIT 
DES CHOSES 
DANS LA VIE!
Nicole de Buron
Plon

Ils sont douze, mais ils chantent d’une seule et même voix. A cappella. Avec 
une clarté et une précision qui font de musica intima l’un des meilleurs 
ensembles vocaux en Amérique du Nord. Créé à Vancouver en 1992, le 
choeur travaille en synergie sans jamais recourir à la direction d’un chef, sans 
hiérarchie, d’où l’absence de majuscules dans le nom. Comme si chanteurs et 
chanteuses partageaient même diapason et rythme identique. À découvrir ce 
soir, 20 h, au Théâtre Centennial de Lennoxville.  

Douze visages, une voix
CAFÉ DU PALAIS
184, ruelle Whiting
• Ligue d’improvisation L’Abordage, 
tous les dimanches, 20 h.
• Lundis mort de rire, à 20 h 30. 
• Les Houlala, le mercredi 5 avril.
Info: (819) 566-8977

CAFFUCCINO
1700, rue King Ouest
• Rick and the Black Jack’s, demain.
Info: (819) 821-2346

CENTRE CULTUREL
Université de Sherbrooke
• L’École de musique de l’Université 
de Sherbrooke présente son 
concert bénéfice annuel Les Noces de 
Figaro, demain, à 14 h.
Info: (819) 820-1000

CLUB DU VIEUX COLOMBIER
255, boul. Jacques-Cartier
• Ol’Blue Eyes Show, pleins feux sur 
Sinatra, le samedi 8 avril.
Info: (819) 821-3311.

LA NEF
1175, King Ouest
• Le trio Torngat, ce soir, 21 h.
Info: (819) 348-8964

LE VIEUX CLOCHER DE SHERBROOKE
1590, Galt Ouest
• Cathy Gauthier, ce soir.
• Les finissants de l’École nationale de 
l’humour, le vendredi 7 avril.
• Ariane Moffatt, le samedi 8 avril.
Info: (819) 822-2102

LITTORALE
138, Wellington Nord, 2e étage
• Contes cathares avec Michèle 
Rousseau, le samedi 8 avril, 20 h
Info: (819) 566-6996

PUB SAINT-MALO
255, boul. Jacques-Cartier Sud
• Le groupe 3 M, chansons et musique 
d’ambiance, les samedis à 19 h.
• Quartet de jazz universitaire et leurs 
invités, les lundis à 19 h 30.
• Ragtime Jack au piano, les mardis 
à 19 h.
Info: (819) 821-3311

RESTO BAR CHEZ STANLEY
1180, King Est, Sherbrooke
• Le chansonnier Steve Forget, ce soir.
Info: (819) 562-3350

THÉÂTRE CENTENNIAL
Université Bishop’s, Lennoxville
• musica intima, ce soir, 20 h.
• Soirée-bénéfice avec le duo Da 
Costa-Herskowitz le samedi 8 avril, 
19 h 30.
Info: (819) 822-9692

THÉÂTRE GRANADA
53, rue Wellington Nord
• Dom Minier, de l’Abbaye de Saint-
Benoit-du-Lac, demain, 15 h.
• Pierre Lapointe, le 8 avril, 20 h 30

TURNER STUDIO THEATRE
Université Bishop’s, Lennoxville
• Comédie ancienne d’Aristophane, 
présentée par le Département de 
théâtre Lysistrata, en anglais. Jusqu’à 
demain, 20 h.
Info: (819) 822-9692

PAVILLON DES ARTS ET DE LA 
CULTURE DE COATICOOK
116, Wellington, Coaticook
• Marie-Thérèse Fortin en photo le 
samedi 8 avril, 20 h.
• Café-concert avec Skarazula le 
dimanche 9 avril, 12 h.
Info: (819) 849-6371

COMITÉ CULTUREL 
LAC-MÉGANTIC
• Les Clouspine, les vendredis et 
samedis 7, 8, 14 et 15 avril prochains,  
à 20 h.
Info: (819) 583-3303

PRINCESS ELIZABETH 
ELEMENTARY SCHOOL
420, Bellevue, Magog
• En concert, la Chorale occasionnelle 
de Georgeville et enfants. Le vendredi 
7 avril.
Info: (819) 843-0886.

LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG
64, Merry Nord, Magog
• Dominic Paquet, ce soir, 20 h 30
• Il était une fois Joe Dassin avec 
Raphaël Torr, le samedi 15 avril.
Info : (819) 847-0470

LES VUES DU MONT HAM
103, route 257, Ham-Sud (chalet 
d’accueil du Mont Ham)
• Les Vues du Mont Ham présentent le 
film Souvenirs de Brokeback 
Mountain, gagnant de plusieurs 
oscars, le vendredi 7 avril, à 20 h.
Info: (819) 828-3608

CENTRE D’ART DE RICHMOND
1010, Principale, Richmond
• Spectacle musical avec les soeurs 
Isabeau et Mélisande Corriveau, 
ce soir, 20 h.
Info: (819) 826-2488

LE BANC DE MARGUERITE
1, avenue Melbourne, Richmond
• Les Productions Littorales présen-
tent La poule à Madame Moreau, avec 
la conteuse Claudette L’Heureux, ce 
soir, 19 h.

Depuis des générations, elle fascine. On la dit magnifique et sauvage. Empreinte de mystère, insaisissable, en même 
temps qu’accueillante. L’île de beauté. La Corse. Depuis les sommets de l’Alta Rocca jusqu’aux eaux profondes de la 
Scandola, le cinéaste Jean-Michel Bertrand a traqué les images et les paysages qui la raconteraient le mieux. Qui arri-
veraient à percer les secrets de ses flancs sculptés par les vents et la mer. En a résulté le film Corse au grand coeur, qui 
sera présenté deux fois plutôt qu’une, aujourd’hui, à 16 et 20 heures, au Centre culturel de Sherbrooke. Le Centre cul-
turel de Drummondville et le Cinéma Laurier de Victoriaville en feront respectivement projection le 9 avril et le 4 mai. 

L’île de beauté sous la lentille

Avec la collaboration du magasin Renaud-
Bray du Carrefour de l’Estrie.
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Une réputation qui n’a rien de surfaite

La Devinière
17, rue Peel (Sherbrooke)
(819) 565-0066

SHERBROOKE — La réputation de 
La Devinière n’est plus à faire.  
Reconnu et apprécié pour sa fine 
cuisine d’inspiration française et 
sa carte des vins, l’endroit compte 
plusieurs clients fidèles depuis de 
nombreuses années.  

Logé depuis son ouverture il y a 
15 ans dans une ancienne maison de 
la rue Peel, au centre-ville de Sher-
brooke, le resto de 35 places a pro-
fité de l’effervescence régnant sur 
le plateau Marquette pour asseoir 
sa réputation. D’ailleurs plusieurs 
des clients réguliers du resto tra-
vaillent sur ce plateau, plus particu-
lièrement au palais de justice.

Les deux copropriétaires de l’en-
droit depuis 12 ans, Yvan Couture et 
Luce Grenier, aussi mari et femme 
dans la vie de tous les jours, ont éla-
boré au fil des ans un menu et une 
carte des vins en parfait accord.

«Notre carte des vins est très 
diversifiée, explique Luce Grenier.  
Je sélectionne uniquement des vins 
que le client peut trouver avec faci-
lité. De plus, chaque vin est choisi en 
fonction de son prix et du menu of-

fert.  Nos vins sont abordables, car 
je ne veux pas berner le client avec 
leur prix.» Précisons que la carte 
des vins de La Devinière compte 
tout près d’une centaine d’appel-
lations différentes.

Les incontournables
À l’exception de quelques in-

contournables comme le carré 

d’agneau et le steak de thon rouge, 
le menu de La Devinière change 
constamment, que ce soit celui du 
midi, différent à chaque jour, ou 
celui de la table d’hôte, renouvelé 
aux deux semaines.  D’ailleurs Yvan 
Couture se vante de n’avoir jamais 
refait exactement la même table 
d’hôte en 12 ans.

Pour donner une idée du menu 

offert, précisons que lors du pas-
sage de La Tribune, on retrouvait 
entre autres, au menu du midi, 
raviolis de homard, sauce au 
saumon fumé; longe de porc en 
croûte de polenta, jus au porto et 
osso bucco à la milanaise.  Cinq 
nouveaux choix sont offerts cha-
que jour et les prix varient entre 
11$ et 15$, entrée et thé, café ou 

tisane inclus.
Outre les cinq entrées différen-

tes, le menu de la table d’hôte comp-
te cinq plats  principaux différents, 
par exemple, le magret de canard 
à la confiture de cerises noires; le 
filet de porc pané au café et épices 
et le mignon de boeuf, croustade de 
noisettes et champignons.  

«Une table d’hôte pour deux 
personnes en soirée accompa-
gnée d’une bonne bouteille de vin 
va chercher dans les 100 $ avant 
taxes et service», fait valoir Mme 
Grenier.

Pour un client qui ne trouve rien 
à son goût au menu, précisons que 
le chef se fait alors un plaisir de lui 
cuisiner quelque chose de particu-
lier.  «Ma cuisine est essentielle-
ment minute et je suis heureux de 
l’adapter au goût du client.  La De-
vinière est un des seuls restos de la 
région où le chef se promène dans 
la salle à manger.  Ici, il est toujours 
possible de voir le chef», se targue 
Yvan Couture.

La Devinière est un endroit très 
populaire et il est préférable de ré-
server avant de s’y rendre, et cela 
même pour le repas du midi.  L’en-
droit est ouvert le midi de 11 h 30 à 
14 h, du mardi au vendredi. Pour le 
repas du soir, l’établissement ouvre 
ses portes du mardi au samedi, à 
compter de 17 h.  L’été la galerie 
avant du resto se transforme en 
une terrasse pouvant accueillir 22 
convives.

De vrais grands vins et du bon porto

MONTRÉAL — À en juger par l’abon-
dance de notes de 90 sur 100 et plus 
de plusieurs dégustateurs améri-
cains, dont ceux du bimensuel Wine 
Spectator, les grands vins, blancs et 

rouges... sont aujourd’hui légion.
Car à partir d’une telle note, on 

entre dans le monde des grands et 
des très grands vins.

Même chose pour ses équiva-
lents, soit 18 sur 20, ou encore, 
selon le système à étoiles, quatre 
étoiles sur cinq.

Dans tous ces cas, peu importe le 
système de notation utilisé, il s’agit 

de grands vins. De vins, donc, de 
qualité irréprochable, complets, 
comme on dit, et possédant par 
conséquent tout ce qu’on attend de 
produits de ce niveau: l’éclat et la 
franchise du fruit, la distinction de 
la texture, la bonne persistance de 
l’après-goût, etc.

Autre caractéristique des grands 
vins: ils ont le pouvoir d’émouvoir, 

exactement comme les oeuvres 
d’art les plus réussies qu’il s’agis-
se de musique, de romans, de films, 
etc.

Pourquoi existe-t-il tant de 
grands vins, selon les dégustateurs 
américains?

Explication possible: il est ten-
tant, et aisé, de se laisser emporter 
par l’enthousiasme. Et, surtout s’il 
y en a dans le lot à prix raisonna-
ble, c’est un gage de succès pour le 
commentateur. Autrement dit, c’est 
une façon comme une autre de se 
rendre populaire!

À mon sens, toutefois et c’est aus-
si, je crois bien, l’opinion de nom-
breux autres dégustateurs d’ici-, 
les grands vins sont l’exception, 
et donc rares, sinon très rares. Et 
chers, presque toujours.

Enfin, leur prix élevé fait en sorte 
que la SAQ en commande bien peu, 
ce qui les rend, si je puis dire, dou-
blement rares!

Une modification
Les demi-étoiles et les demi-sym-

boles du dollar seront désormais 
indiqués par les termes, en toutes 
lettres, <demie> et <demi>. Pour évi-
ter leur disparition comme cela s’est 
produit récemment, à la suite de pro-
blèmes informatiques... Notamment 
samedi dernier, puisque toutes les 
demies portant sur des vins d’Italie 
ont disparu. Nos excuses. 

Trois grands vins 
Exemple, donc, de vin rare, le Ge-

vrey-Chambertin 2002 Sérafin Pè-
re & Fils, dont la SAQ a commandé 
deux lots de 75 caisses, le deuxième 
lot devant lui être livré en mai. 

D’un magnifique millésime pour 

le vignoble bourguignon, c’est un 
vin bien coloré pour son appellation 
(mais il n’a rien d’opaque, et reste 
tout au contraire bien transparent), 
au bouquet pur, de fruits rouges et 
d’une maturité exemplaire, avec 
la bouche qui suit parfaitement. 
Des saveurs pleines d’éclat, donc, 
du corps, comme le veut cette 
appellation, mais aussi de beaux 
tannins tout à la fois fermes et en-
robés. Quel beau millésime! Grand 
bourgogne.

S, 864504, 68 $, iiii $$$$ 
et demi, à boire, 6-7 ans.

C’est cher, bien sûr, sauf, comme 
toujours, que les bordeaux rouges 
de même niveau coûtent, eux, en-
core plus cher... Pour l’instant, 
toutefois, il n’en reste en tout et 
pour tout que quelques dizaines 
de caisses.

Les quantités commandées de ce 
grandiose porto millésimé qu’est 
le Vintage 2003 Niepoort étaient 
encore moins importantes, soit 75 
caisses de six bouteilles...

Goûté à deux reprises, c’est, de 
toute évidence, un porto d’antholo-
gie, comme on dit, d’une splendide 
couleur bleutée, profonde, à peu 
près opaque. Difficile à décrire, 
son bouquet, d’une parfaite dis-
tinction, est tout en fruits noirs 
rappelant quelque chose comme... 
un concentré de bleuets! Bouche 
compacte, très dense, très serrée, 
et en même temps d’un raffinement 
et d’une finesse qui éblouissent. 
Bref, c’est manifestement un des 
plus grands vintages de ce grand 
millésime. Époustouflant!

S, 10469291, 97 $, iiii et 1⁄2 
$$$$$, à boire, 8-15 ans au moins. 
(La Presse)

Découverte

LAURENT GELÉ
laurent.gelé@latribune.qc.ca

IMACOM, JESSICA GARNEAU

La réputation de La Devinière n’est plus à faire.  Reconnu et apprécié pour sa fine cuisine d’inspiration française et sa carte 
des vins, le restaurant de Luce Grenier et Yvan Couture compte plusieurs clients fidèles depuis de nombreuses années.

JACQUES BENOIT

Chronique
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STEVE BERGERON
steve.bergeron@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Bruno Lemieux, 
professeur au Cégep de Sherbrooke, 
est le grand gagnant du Concours 
national de paroliers Chanson pour 
tes yeux. Grâce à son texte Amadou, 
il a obtenu la faveur du jury, parmi 
1682 participants (un record) qui 
avaient soumis 3525 textes.

Professeur de littérature et de 
communications au Cégep de Sher-
brooke, instigateur du Prix littérai-
re des collégiens au Québec, Bruno 
Lemieux décroche du même coup 
une bourse de 2500 $.

«J’avais l’espérance minimale de 
quelqu’un qui participe à un con-
cours. Je considérais mon texte 
comme valable, mais je ne nourris-
sais pas un grand espoir. Je n’y pen-

sais plus trop quand j’ai été informé 
que j’avais gagné, à mon grand con-
tentement. Et étonnement!»

C’est que le lauréat n’a com-
mencé à écrire des chansons qu’en 
février dernier, dans le cadre d’une 
demi-année sabbatique, qu’il s’of-
fre notamment pour travailler son 
écriture. «Je me suis donné comme 
mandat d’écrire au moins une page 
par jour, tel un entraînement spor-
tif», explique-t-il.

Amadou, titre du texte gagnant, a 
vu le jour de cette façon, avant d’être 
retravaillé puis soumis au concours. 
Auteur de nouvelles et de poèmes 
publiés dans des revues littéraires 
comme Jet d’encre, Moebius et Art 
Le Sabord, Bruno Lemieux n’avait 
jusqu’alors écrit de chansons que 
pour lui-même, pour la famille, ou 
lorsqu’il travaillait comme anima-

Bruno Lemieux gagne un concours de paroliers
teur culturel auprès des enfants du 
quartier Est.

«Je ne suis pas encore rendu à 
proposer mes textes à des composi-
teurs (il m’en faudrait plus), mais pour 
Amadou, cela débouchera peut-être 
sur une mise en musique bientôt.»

La remise des prix s’est déroulée 
samedi à Saguenay. Le jury de cette 
8e édition se composait de Constan-
ce Havard, Manon Vincent, Dave 
Richard et Stéphane Blanchette, 
sous la présidence de Luc de La-
rochellière. 
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Denis Messier en liberté / S19 

DENIS
MESSIER
denis.messier@latribune.qc.ca

Café-potins
La conseillère municipale 

CHANTAL L’ESPÉRANCE , 
Grande chef scoute de la Fonda-
tion scoute de l’Estrie pour 2006, 
a atteint son objectif de vendre 
750 billets avec l’aide de ses trou-
piers marquant du même coup le 
75e anniversaite du scoutisme en 
Estrie... 

/////
Le 10e coquetel bénéfice a eu lieu 

au Manège militaire de Sherbrooke, 
et comme par les années passées la 
rencontre a été un succès. PAUL 
MILLIARD, président de la Fonda-
tion scoute de l’Estrie, ne manquant 
pas de remercier chaleureusement 
CHANTAL L’ESPÉRANCE et les 
autres responsables... 

/////
LOUISE GOSSELIN, représen-

te des Scouts de l’Estrie, remettait 
une plaque souvenir à CHANTAL 
en compagnie du président de la 
Fondation, PAUL MILLIARD... 

/////
Un groupe de huit jeunes scouts 

et quatre animateurs recevront 
en avril prochain de la main de la 
lieutenant-gouverneur LISE THI-
BAULT une décoration nationale 
appelée «Badge Annapurna». La 
décoration souligne une entreprise 
exceptionnelle qu’ils ont accomplie, 
soit d’amasser plus de 1000 livres et 
bandes desssinées pour les enfants 
du CHUS.  JOCELYN HÉBERT et 
deux pionniers du poste Tukto de 
Fleurimont ont été présentés au 
moment du coquetel... 

/////

PHOTO/DENIS MESSIER

La conseillère municipale de Sherbrooke et Grande chef scoute de l’Estrie, Chantal L’Espérance, reçoit des mains du 
commissaire Richard Duquette le foulard lui confirmant son titre. La scène a été croquée en présence de Paul Milliard, 
président de la Fondation scoute, et Louise Gosselin, administratrice au sein du conseil d’administration. 

10e coquetel de la Fondation scoute

Les Jours de la jonquille

YVAN NADEAU recevra lui 
aussi au moment de la cérémonie 
d’avril une décoration nationale 
«Service Scout» en raison de son 
implication et services rendus pour 
le scoutisme en Estrie... YVAN a 
vendu 137 billets pour le coquetel. 
Il faut le faire! 

/////
Mgr ANDRÉ GAUMOND, 

archevêque du diocèse de Sher-
brooke, adore la marche rapide et 
il ne manque pas une journée pour 
le faire autour du Lac des Nations. 
«J’ai besoin d’un 55 minutes pour le 
faire à partir de la Cathédrale», de 
me confier l’archevêque... 

Toujours au sujet de Mgr GAU-
MOND, il a été scout durant sa 
jeunesse, mais il n’a jamais été 
l’aumonier des scouts...

/////
MICHEL FORTIN, cet ancien 

directeur général des stations de 
radio CHLT et CITÉ, et qui derniè-
rement fut remercié de ses services 
par Shermag, est de retour sur le 
marché du travail. «J’ai aimé mon 
passage chez Shermag aux res-
sources humaines et j’ai décidé de 
poursuivre dans la même veine en 
ouvrant mon propre bureau de con-
sultant en ressourses humaines», 
de m’informer  MICHEL , un par-
ticipant au coquetel des scouts... 

/////
Le président de l’arrondisse-

ment de Rock Forest, BERNARD 
SÉVIGNY, a encore un mois d’école 
avant de recevoir son doctorat en 
administration de l’UdeS... GUY 
BUREAU, un autre ancien scout, 
a été le propriétaire de Luc Inc de 
1960 à 1980...

/////
PAUL LABBÉE, celui que l’on 

surnomme le P’tit ramoneur, a ac-
cepté la présidence d’honneur de la 
11e édition de golf des Gardiens de 
l’Enfance qui aura lieu cette année 

au SCC... L’ex-policier CLAUDE 
GIROUX est à la tête du Comité 
organisateur ...

/////
BERTRAND FORTIER du 

Groupe Excel a accepté la prési-
dence d’honneur du 18e tournoi de 
la Fondation des anciens de l’Ecole 
Montcalm et qui a lieu le 2 juin pro-
chain  au club du Mont Orford...  

/////
Actuel directeur de la Fondation 

du Collège Sacré-Coeur, GILLES 
GAUDETTE, a été un scout au mo-
ment de son passage à l’Ecole Bré-

beuf. Il a aussi été un louveteau et 
cadet de l’air en plus, bien sûr, d’agir 
comme entraîneur au basket-ball...  
Une fenêtre, tout comme une porte, 
n’a plus aucun secret pour PIERRE 
BEAUDOIN qui oeuvre au sein de 
l’équipe Robert & Robert, Portes et 
fenêtres, depuis 32 ans. Lui aussi 
était au manège pour la cause des 
scouts de l’Estrie... 

/////
RÉJEAN ROY du Centre de 

beauté Confidence ne compte plus 
les fois qu’il a effectué des trans-
formations à son salon...  MICHEL 
JUBINVILLE fête cette année un 
30e anniversaire à titre d’archi-
tecte. MICHEL  a maintenant pi-
gnon sur rue au 101 de la rue Court 
à Sherbrooke...

/////
Après une carrière de 29 ans 

dans la location d’outils, DENIS 
CORBEIL de Loutec de Fleurimont 
a vendu son entreprise en janvier 
dernier à MARCO FORTIN et 
DAVE MERCIER. «Les deux font 
un excellent tandem», de me confier 
DENIS au coquetel... 

/////
MARIE-MICHELLE DELAGE-

BROUSSEAU,  FRANÇOIS LE-
MIEUX  et PASCAL BISAILLON, 
étaient tous trois en devoir au nom 
de Carrefour d’un bout à l’autre...

/////
La remise d’un totem est un ri-

tuel chez les scouts, et vous avez de-
vinez que le coquetel bénéfice de la 
Fondation scoute de l’Estrie ne dé-
roge pas à la règle, même si le totem 
que l’on donne n’a aucune relation 
à un animal... La présidente d’hon-
neur, CHANTAL L’ESPÉRANCE 
quittant  le Manège militaire en 
portant le nom de Chardonneret 
Audacieuse... 

/////
MARCEL BUREAU, DG de la 

Société St-Jean Baptiste, a com-
me totem en raison de sa populari-
té et un compagnon fort agréable le 
suivant: Oriole Persévérant... Un 
géant au plan de la taille et qui a 
toujours des billets à vendre, RO-
MÉO MORIN, un retraité membre 
Chevalier de Colomb a pour totem: 
Elan Echangeux... 

/////
Sympathique et aimé de tous, le 

consultant et formateur ROBERT 

«Bob» Dandurand a hérité com-
me totem: Koala Connaissant... 
Belette Fouineuse est le totem 
qui fut attribué à GILLES MIL-
LAIRE de la CSCS, et ce grâce à 
la collaboration de compagnons de 
travail... Le Cardinal Volontaire, 
difficile à rencontrer, bel oiseau et 
très impliqué, ce nom de totem colle 
bien au retraité PIERRE ROY de la 
Fondation scoute... 

/////
ERIC MARQUIS, directeur  de 

la Caisse pop des Plateaux, est-il 
une personne qui engrange, en-
caisse  et fait des provisions ? Il 
a hérité du total Ecureuil Des-
jardins... Sociable, nerveux et il 
est là quand nous avons besoin de 
lui, Cerf Partagé est le totem qui 
fut attribué à YVON COUTURE 
de Caritas... YVAN NADEAU de 
CIMA+ et médaillé nationale de 
Service scout, le totem de Faucon 
Médaillé lui va très bien... 

/////
Impala Allumée est le totem qui 

fut accordé à MARC CANTIN de 
CIMA +  que l’on considère comme 
vite et énergique... CHISLAIN 
PAQUETTE, lui aussi de CIMA+, 
a hérité du totem Caribou Explo-
rateur, un animal farouche, grand, 
fort,  souple et qui fait des expédi-
tions... Retraité et commissaire de 
la CSCS, ROGER BERNIER ren-
trait chez lui avec le titre de Hibou 
Tenace,  un animal qui observe, pa-
tient, un gars de soir et  qui bouge 
lentement... 

/////
RICHARD DUQUETTE de la 

Patisserie Duquette et commis-
saire scout, est ingénieux vite et 
partout ce qui lui a valu le totem 
Gélinotte Dévoué... Infirmière au 
CLSC, ESTHER BRETON  retour-
nait à la maison avec le totem de 
Mésange Impliquée et le conseiller 
juridique SDR, STÉPHANE REY-
NOLDS, lui, un gars fier, batailleur 
et impliqué dans le football a comme 
totem: Coq Fonceur... 

/////
Un Castor Bâtisseur ça passe 

sa vie dans les lacs et rivières, et 
il est toujours sous l’eau. N’est-ce 
pas que ce titre de totem colle bien 
à la peau de DENIS BERNIER , DG 
de Cité des Rivières et Challenge 
sur glace... 

IMACOM, JESSICA GARNEAU

Depuis jeudi et jusqu’à dimanche, près de 1000 bénévoles de la Société canadienne du cancer apporteront à nouveau 
une touche de joie et de soleil aux quatre coins de l’Estrie grâce à l’organisation des Jours de la jonquille. En Estrie, 
l’objectif visé est de 150 000 $.  Plus de 165 000 jonquilles fraîches seront en vente dans quelques 100 points de vente 
répartis partout en région. Sur la photo, on reconnaît Rita L. Côté, présidente régionale de la Société canadienne du 
cancer, Dr Martin Lepage, titulaire de la Chaire de recherche du Canada en imagerie par résonance magnétique et 
professeur au Département de de médecine nucléaire et de radiobiologie de l’Université de Sherbrooke et Thérèse 
Bibeau, présidente d’honneur.
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GILLES BESMARGIAN
gilles.besmargian@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — Depuis quelques 
jours, les usagers des autoroutes 20 
et 55 sont accueillis dans la région 
Centre-du-Québec par des pan-
neaux installés le long des deux 
axes routiers. À la sortie du pont 
Laviolette, Tourisme Centre-du-
Québec en a installé un adjacent 
au bureau d’information touristi-
que de Bécancour.

Sur l’autoroute 20 Est, c’est dans 
le secteur de Sainte-Hélène-de-Ba-
got que les visiteurs sont salués par 
la même imagerie, soit un magni-
fique paysage du village de Ches-
terville, aussi surnommé le petite 
Suisse du Québec.

Une troisième enseigne a été pla-
cée en bordure de l’autoroute 20, à 
Sainte-Eulalie. Celle-ci signale la 
présence de nombreux antiquaires 
dans la région souvent considérée 
comme la plaque tournante de l’an-
tiquité au Québec. Plus de 5000 piè-
ces arrivent chaque semaine dans 
les boutiques des antiquaires de la 
région, sans oublier les innombra-
bles visiteurs des quatre coins de la 
province et même des États-Unis 
qui se déplacent pour dénicher les 
bonnes affaires.

Nouveaux 
panneaux 
touristiques 

Scotstown dévoile un plan touristique de 10 M $
RONALD MARTEL
ronald.martel@latribune.qc.ca

LAC-MÉGANTIC — La Société de dé-
veloppement de Scotstown veut, en 
collaboration avec certains parte-
naires, insuffler une nouvelle erre 
d’aller à un projet de développe-
ment touristique caressé depuis 
quelques années pour le versant 
ouest du mont Mégantic, selon son 
coordonnateur, Luc Carey. 

Ce projet, s’il devait se réaliser au 
complet, pourrait impliquer des in-

vestissements de 10 millions $.
«Le projet a cheminé très len-

tement dans le passé. Mais là ça 
pourrait peut-être prendre une 
vitesse de croisière différente. 
C’est du moins ce qu’on espère», 
a mentionné M. Carey, quelques 
heures à peine avant une impor-
tante soirée d’information tenue 
cette semaine.

«Ce n’est jamais rapide quand les 
projets ont autant d’ampleur au ni-
veau des sommes à investir, des 
tâches à accomplir, etc. Il s’agit 

d’un dossier majeur pour nous», 
assure-t-il.

Une douzaine de conférenciers-
invités devaient d’ailleurs prendre 
la parole au cours de cette séance 
d’information, dont quelques mem-
bres du conseil municipal de Scots-
town, plusieurs représentants de la 
Société de développement de Scots-
town, les autorités du Parc natio-
nal du Mont-Mégantic et du CLD 
du Haut-Saint-François, etc.

Le projet concerne, au point de 
départ, un camping que la direction 

du Parc national du Mont-Mégantic 
veut construire à l’intérieur même 
de son territoire, comme il en existe 
ailleurs, par exemple au Parc na-
tional du Mont-Orford. Ce camping 
aurait une porte d’entrée donnant 
sur le chemin de Francheville, sur 
le versant ouest du massif du mont 
Mégantic.

Plusieurs autres volets de dé-
veloppement font aussi partie du 
projet global, greffés au projet de 
camping.

«Les autres projets se réalise-

raient à l’extérieur du parc national, 
entre celui-ci et la ville de Scots-
town», a précisé M. Carey.

«Dès le début de l’été, nous vou-
lons mener une étude à l’effet de 
relever les eaux d’un immense ter-
ritoire de terres humides, pour un 
projet de mise en valeur d’un ma-
rais, projet qui s’appellerait «Le 
Marais des Scots», afin de pouvoir 
y faire du canotage. On évaluerait 
aussi la possibilité d’y construire 
des chalets.»

Volet urbain
Un lien cyclable entre le mont 

Mégantic et Scotstown est égale-
ment prévu dans le projet.

«Tous ces éléments constitue-
raient la portion nature du projet. 
Mais il y a aussi un volet urbain qui 
pourrait se réaliser à Scotstown 
même, soit un circuit pédestre 
pour la découverte du patrimoine 
bâti de la ville. On aimerait égale-
ment modifier le parc municipal 
existant, entre autres, et y bâtir 
un kiosque d’information», décrit 
le coordonnateur de la Société de 
développement.

«Ensuite, on couplerait tout ça 
avec des visites de jardins ouverts, 
aménagés par des particuliers 
pour embellir la ville. Mais il leur 
reviendrait de décider quand les 
gens pourraient aller visiter leurs 
jardins.»

Tous ces volets engendreraient, 
on le souhaite, un certain dévelop-
pement commercial, l’ouverture 
de nouvelles boutiques, de restau-
rants, de petites auberges et des gî-
tes-du-passant, créant un certain 
nombre d’emplois et complétant 
l’offre visant à attirer les touristes 
à Scotstown.
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THOMAS WAGNER 
ASSOCIATED PRESS

MYRDALS GLACIER, Islande — Dans un pays 
célèbre pour ses volcans, tremblements de 
terre, tempêtes, avalanches et glissements 
de terrain, il n’y a rien de tel que de traverser 
un glacier en motoneige. 

Dès le moment où nous avons quitté le refu-
ge près du quatrième plus important glacier 
de l’Islande, où il est possible de faire de la 
motoneige presque toute l’année, nous étions 
rassurés de pouvoir compter sur la présence 
d’une guide avec nous pour nous piloter à tra-
vers la neige, la grêle et les nuages. 

Elle connaissait très bien le parcours à tra-
vers le glacier Myrdals, qui se trouve sur un 
volcan, mais elle avait quand même installé, 
sur le guidon de sa motoneige, un GPS afin 
d’éviter toute erreur qui aurait pu s’avérer 
dangereuse. 

Tandis que nous traversions les collines 
enneigées, il était facile de comprendre 
pourquoi. 

Deux obstacles ont soudainement jailli du 
blizzard: une caverne de glace et une chute 
qui plongeait dans le glacier. 

Mais nous avons réussi à éviter les crevas-
ses dissimulées. 

Deux jours plus tard, une personne est 
morte et une autre a été blessée quand leur 
véhicule à quatre roues motrices a dégringolé 
dans un cratère de 30 m, dans le glacier Hofs, 
au centre de l’Islande, déclenchant une opéra-
tion de sauvetage à laquelle ont pris part 150 
personnes en avion, en hélicoptère, à bord de 

jeeps et de motoneiges. 
Bienvenue en Islande, un pays qui offre 

une gamme d’aventures variées, allant de la 
baignade dans les sources d’eau chaude du 
célèbre Lagon bleu, du spectacle des aurores 
boréales, jusqu’aux défis plus exigeants que 
sont la randonnée pédestre et les expéditions 
en motoneige dans sa région intérieure, plus 
sauvage. 

Ce pays de 300 000 habitants, dont la 
plupart parlent anglais, offre aussi un ha-
vre apaisant loin de l’animation des gran-
des villes. 

Sa capitale, Reykjavik, est décontractée, 
sécuritaire, propre et accueillante, en plus de 
compter plusieurs boîtes de nuit, restaurants, 
boutiques, musées et galeries. 

Malgré sa situation géographique, l’Is-
lande n’est pas un pays constamment plongé 
dans le froid et la nuit, durant les mois d’hi-
ver. Même en février, lors de notre séjour, la 
température était de 7 degrés Celsius, soit 
beaucoup plus chaude que celle de l’Europe 
du Nord, et il faisait jour de 9h00 à 19h30. 

En fait, au cours des derniers hivers, la 
température a été chaude au point où les pen-
tes de ski situées près de Reykjavik étaient 
fermées par manque de neige. 

Le prix de la nourriture et de l’alcool, ainsi 
que les frais pour se déplacer à l’intérieur du 
pays, constituent le principal point négatif de 
l’Islande. Ce coût de la vie élevé s’explique par 
le niveau de taxation, les quotas d’importa-
tion et la vigueur de la devise nationale, la 
couronne. 

Par exemple, un trajet en taxi d’une du-

rée de 45 minutes, de l’aéroport international 
de Keflavik jusqu’à notre hôtel de Reykjavik, 
nous a coûté 116 $ US, le soir de notre arri-
vée. 

Notre guide touristique, Olafur B. Schram, 
nous a dit que le coût de la vie élevé affectait 
aussi les Islandais. 

La commission islandaise du tourisme 
s’est récemment plainte de l’effet des prix 

élevés sur le tourisme, qui contribue de ma-
nière importante à son économie. Mais cela 
n’a pas empêché une croissance soutenue du 
nombre de visiteurs. 

En 2005, 370 000 étrangers ont visité le 
pays, un chiffre plus élevé que la population 
islandaise. Ils venaient principalement de la 
Grande-Bretagne, des États-Unis et de l’Al-
lemagne.

Choisir l’Islande pour ses aventures 

ASSOCIATED PRESS

Une promenade menant aux sources d’eaux thermales du Lagon bleu en Islande.

ASSOCIATED PRESS

Des chiens huskies prennent un repos bien mérité sur le glacier Myrdals. Les traîneaux à chiens 
sont devenus un moyen de transport populaire pour visiter ce glacier d’Islande.
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GILLES HOUDE 
COLLABORATION SPÉCIALE

SALZBOURG, Autriche — Le 27 jan-
vier 1756, naissait au 9 de la rue 
Getreidegasse de Salzbourg, un 
des plus grands génies de la musi-
que classique du monde. Son père 
Léopold, lui-même un important 
violoniste, fit baptiser l’enfant des 
prénoms Johannes, Chrysostomus, 
Wolfgangus et Théophilius. Mais 
nulle part dans mes dictionnaires 
et mon encyclopédie Encarta je n’ai 
trouvé son prénom le plus utilisé et 
connu, celui d’Amadeus! 

Une fois rendu à la maison na-
tale de Mozart, en février dernier, 
j’ai rencontré un vieux monsieur 

qui, tout en lisant des partitions 
musicales, écoutait de la musique 
d’Amadeus dont les sons nous ve-
naient d’un haut-parleur discret. 
Je savais depuis très longtemps 
que Salzbourg était surnommée la 
«Ville bénie des Dieux» et je me sou-
venais, grâce à mon pauvre latin de 
cuisine comme on disait au collège, 
que «amare» et «deus» combinés 
formaient Amadeus et voulait sû-
rement dire quelque chose comme 
Aimé de Dieu. Mais qui donc avait 
ainsi baptisé l’enfant? 

«C’est Mozart lui-même qui se 
donna ce nom, un jour que quel-
qu’un lui avait dit ne pas l’aimer», 
m’apprit sans hésiter ce mélomane 
qui me fit aussitôt voir une pièce de 

la maison où sont suspendus au mur 
une dizaine de portraits, tous à l’en-
vers. Ceci, ajouta-t-il, pour illustrer 
l’esprit de contradiction et le carac-
tère indiscipliné d’Amadeus.

Assurément, il faut voir Salz-
bourg et laissez sortir votre admi-
ration par un grand et joyeux wow!  
Cette petite ville ancienne est com-
primée entre la rivière Salzach et 
un rocher très haut (120 m) d’où 
domine la forteresse des princes 
archevêques Hohensalzburg de-
puis 1077.

Salzbourg est aussi une ville aux 
clochers multiples et aux places pit-
toresques où les monuments et les 
jeux d’échecs monstres dessinés 
au sol encouragent les curieux à se 

À Salzbourg, Mozart est partout
rassembler, surtout autour de la ca-
thédrale à côté de la Mozartplatz. 
Le formidable centre-ville de Salz-
bourg vous comblera de bonheur à 
cause de sa zone piétonne pittores-
que qui compte des centaines d’en-
seignes, toutes en fer forgé. Même 
l’affiche du Mac Do est fort jolie!

La plus belle rue
Comme par hasard, la plus belle 

rue commerciale de Salzbourg 
est la rue de la maison natale de 
Mozart, la Getreidegasse. Enfin, 
ajoutons qu’à quelques kilomètres 
de Salzbourg, les Alpes enneigées 
ajoutent au spectacle des yeux, 
d’autant plus qu’Innsbruck, ville 
olympique de Jeux olympiques 
d’hiver 1972, n’est pas si loin.

Amis voyageurs, mettez dans vos 
plans de voyages futurs le circuit: 
Paris, Nancy, Metz, Strasbourg, La 
Forêt Noire, Munich, Salzbourg, 
Innsbruck, le col de Brenner, les 
Dolomites, Cortina d’Empezzo, 
Venise, puis Florence, Torino, la 

Suisse, et retour en France. 
Complété facilement en 15 jours, 

ce circuit vous entraîne dans une 
véritable leçon de géographie et 
d’histoire, à travers des richesses 
artistiques formidables et des pay-
sages époustouflants, mais surtout 
en côtoyant les citoyens de ces di-
vers coins de l’Europe.

Ce voyage deviendra une riches-
se, un placement, mais jamais une 
dépense!

J’allais oublier de vous dire com-
ment est remarquable l’immense 
fresque du dompteur et des 130 
chevaux des archevêques, peinte 
depuis 1732 sur une des parois du 
rocher Monchsberg, tout en bas de 
la forteresse, que l’on peut atteindre 
par un funiculaire si la forme vous 
manque pour monter cum pedibus 
et jambis comme ce fut mon cas et 
non celui des 12 jeunes de l’Aca-
démie Laurentienne que j’accom-
pagnais lors d’un voyage culturel 
pendant la récente relâche scolaire 
de 2006.

COLLABORATION SPÉCIALE, GILLES HOUDE

Comme par hasard, la plus belle rue commerciale de Salzbourg est la rue de la maison natale de Mozart, la Getreide-
gasse.
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GILLES HOUDE
COLLABORATION SPÉCIALE

SALZBOURG, Autriche — Après les 
succès mondiaux des compositeurs 
Gluck, Haydn, Mozart, Beethoven 
et Schubert, la dynastie de la fa-
mille Strauss s’installe à Vienne en 
1820 et voilà que les grandes valses 
apparaissent, nous dit-on dans tou-
tes les cours d’Europe, là où les bals 
sont nombreux et somptueux. 

À Vienne, capitale de l’Autriche 
qui fut dirigée par la famille des 
Habsbourg durant plus de 600 
ans, il faut absolument visiter le 
Palais Royal, La Hofburg, une vé-
ritable ville dans la ville. On peut y 
voir les appartements de Sissi, sup-
posément la plus jolie impératrice 
du temps avec Eugénie, l’épouse de 
Napoléon le Troisième, empereur 
des Français.

La plus importante Impératrice 
de l’Autriche fut sans doute Marie 
Thérèse (1740-1780) qui a cédé ses 
appartements du Palais Royal au 
président actuel de l’Autriche.

Dans une aile de La Hofburg, on 
peut assister à l’entraînement et 
au spectacle des illustres chevaux 
blanc lipizzans.

En arrière de ce majestueux 
palais et de ses jardins, il y a une 
autre zone piétonne pittoresque 
où les fameuses «viennoises», des 
pâtisseries remarquables, vous sau-
tent presque dans la bouche depuis 
leurs étals originaux! 

Depuis que les Turcs, en fuite à la 
suite d’une guerre en 1683, oubliè-
rent du café en grains, les Viennois 
en sont devenus de gourmands bu-
veurs à un point tel que les cafés 
le breuvage comme l’emplacement 
- font partie de la vie quotidienne 
de tous les Viennois.  Comme il est 
agréable de s’asseoir à une terras-
se surtout dans le quartier extra-
ordinaire du plus célèbre opéra au 
monde, celui de Vienne. Un spec-
tacle différent au moins 300 fois 
durant l’année. 

Opéra de Vienne
Notons toutefois que si vous vou-

lez des billets pour un spectacle à 
l’Opéra de Vienne, vaut mieux réser-
ver chez votre agent avant votre dé-
part; les billets sont rares et chers 
(les moins coûteux environ 130 $).

À une des extrémités de la riche 
rue piétonne, vous arriverez forcé-
ment devant la majestueuse cathé-

drale Saint-Étienne, élevée en 1137. 
«La silhouette si particulière de 
Saint-Étienne, avec son immense 
toiture  bariolée et vernissée qui 
n’en finit pas de monter (elle double 
exactement la hauteur de ses murs), 
avec sa puissante et noble tour Sud, 
le fameux Steffel, sans lequel Vienne 
perdrait un peu de son âme, est de-
meurée inimitable», selon le guide 
Michelin.

Très près de Saint-Étienne, se 
trouvent les patinoires de l’Hôtel 
de Ville, Rathaus.  Ce bâtiment 
avec ses dizaines de sculptures et 
monuments vaut presque à lui seul 
le voyage. Vienne respire la joie de 
vivre et l’abondance à travers des 
richesses architecturales illimitées. 
Comme disent les Français, c’est un 
«must».

La visite de Vienne, si courte 
soit-elle, ne peut être complète sans 
passer quelques heures au Château 
de Schonbrunn, résidence d’été et 

terrain de chasse de la famille roya-
le depuis plus de 300 ans. C’est un 
peu une copie de Versailles où on 
visite 40 à 46 appartements sur au 
moins 550 pièces du château... un 
moyen chalet! 

Marie-Antoinette
Ici, on admire évidemment le mo-

bilier, les chambres de Marie An-
toinette, qui deviendra la femme 

de Louis XV1, de Marie Louise, qui 
sera la seconde épouse de Napoléon 
et mère de Napoléon le deuxième 
qui sera Duc de Reichstadt, Roi de 
Rome et l’Aiglon mais qui mourra 
à l’âge de 21 ans (en 1832, sans avoir 
revu son père exilé à Sainte-Hélène 
et décédé en 1821.)

Non, décidément, je n’ai encore 
jamais rencontré personne qui n’a 
pas adoré visiter Vienne.

Patiner sur l’air du Danube Bleu

Si vous allez dans les villes de l’Est de 
l’Europe durant l’hiver, habillez-vous 
chaudement. C’est assez froid mais 
surtout très humide.

J’ai vu plus de neige à Munich en 
quelques jours, que durant tout 
l’hiver à Orford.  N’oubliez pas vos 
gants, votre tuque et vos meilleurs 
souliers de marche.

Avant de partir, entraînez-vous à la 
marche, montez et descendez des 
escaliers.

Consultez toujours un bon voyagiste 
qui connaît bien ses produits, sinon 
vous risquez des mauvaises surpri-
ses.

Auberge de jeunesse de Vienne: 
Brigittenau, place Friedrich-Engels.

 Auberge de jeunesse de Salzbourg:  
Eduard-Henrich-Haus.

 Auberge de jeunesse de Munich: 
Wombat, Senefelderstrasse.

COLLABOARATION SPÉCIALE, GILLES HOUDE

Aucun voyageur ne peut demeurer insensible aux beautés de Salzbourg.

En bref
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Fondation québécoise du cancer-Estrie Remise du trophée François-Marquis

Nouvel exécutif du Bloc québécois de Sherbrooke
Des téléphones pour Mira

La Société Saint-Jean-Baptiste du Centre-du-Québec a couronné la Boucherie du Golf de Drum-
mondville et lui a remis le trophée François-Marquis à titre de récipiendaire du Grand Prix régional 
de son concours «J’affiche en français» dans la catégorie «commerces» pour la MRC de Drum-
mond. On reconnaît dans l’ordre habituel Jacques Blanchette, de l’École nationale du meuble et 
de l’ébénisterie de Victoriaville, Ange-Alice Allard, de la SSJB du Centre-du-Québec, les lauréats 
Lise, Gérald et Jonathan Fontaine, de la Boucherie du Golf, ainsi que Ginette Lemieux, de l’Office 
québécois de la langue française.

Lors de sa dernière assemblée générale annuelle, le Bloc québécois de la circonscription de Sherbrooke s’est donné un 
nouvel exécutif. Sébastien Aubé prend la relève de Julien Richard à la présidence du conseil. Ce dernier avait signifié 
son intention de ne pas se représenter à ce poste. Il demeure toutefois au sein de l’exécutif à titre de conseiller. José 
Barrera a été élu à la vice-présidence tandis que Jean Bernier conserve son poste de registraire. Le poste de secrétaire 
sera occupé par Patrick Thouin et celui de représentant jeune de l’association a été confié à Simon Mongeau-Descô-
teaux. Les noms de Sylvie Brochu, Monique Larose, Normand Couture, Micheline Roy, Joannie Fradette et Jean-Alfred 
Renaud s’ajoutent aux postes de conseillers et conseillères.

IMACOM, VINCENT COTNOIR

Après son programme de récupération des cartouches vides d’imprimantes 
au laser et à jet d’encre, la Fondation Mira vient de lancer un nouveau pro-
gramme de récupération, celui des téléphones cellulaires, a confirmé Lise 
Marquis, chargée du projet chez Mira. De plus en plus de gens utilisent la 
téléphonie cellulaire et remplacent leurs appareils afin de demeurer à la fine 
pointe de la technologie. Aux envois de cartouches, on peut maintenant join-
dre de vieux appareils et leurs accessoires qu’ils soient fonctionnels ou non.

Dans le cadre d’un brunch de financement de la Fondation québécoise du cancer, section Estrie, 
le député de Richmond et ministre de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation, Yvon Val-
lières, a remis un chèque de 500 $  à l’organisme.  Cet appui financier vient encourager les efforts 
visant à faire bénéficier la population des services offerts par l’organisme.  Dans l’ordre habituel, 
Gilles Pratte, organisateur bénévole pour la région de l’Estrie, Jean Boisvert, président d’honneur 
du brunch, le ministre Yvon Vallières, ainsi que Alain Boucher, directeur général de la Caisse popu-
laire Desjardins des Métaux blancs

CARNET
COMMUNAUTAIRE
Acheminer votre message 
par courriel à :
redaction@latribune.qc.ca 
ou par télécopie au 564-8098

> Pour s’amuser en famille, 
Naissance Renaissance Estrie 
propose le conte animé (enfants 10 
mois-5 ans), le 2 avril, de 10 h à 10 
h 45. Aux parents qui aimeraient 
connaître une technique simple de 
massage adaptée aux besoins de bé-
bé, l’organisme offre 4 rencontres, 
les lundis, à compter du 3 avril. On 
s’informe: 569-3119.

> L’Aféas et l’Entourlaine de 
East Angus soulignent la «Journée 
du travail invisible» par un déjeuner 
brunch, le 4 avril, à 8 h 30, à la salle 
des Chevaliers de Colomb, 143 rue 
St-Pierre. On réserve avant le 1er 
avril: 832-2656, 832-3409.

> Le 2 avril, il y aura «Fête cul-
turelle du printemps» au Centre 
communautaire de loisirs Sher-
brooke. Spectacles, expositions. 

> ECKANKAR propose un of-
fice spirituel sur «Les rêves: une 
source de vérité», le 2 avril, à 11 h 
et une causerie sur «L’amour divin 
à l’oeuvre dans les lois spirituelles», 
le 4 avril, de 19 h 30 à 20 h 30, au 
Temple ECK, 530 rue de Montréal, 
Sherbrooke. Inf.: 563-1664.

> Les Chevaliers de Colomb de 
Fleurimont organisent un brunch 

le 2 avril, de 9 h à 12 h, à la salle pa-
roissiale de l’église Notre-Dame-de-
la-Protection, 2050 rue Galt Est. 

> Les Filles d’Isabelle (Cercle 
St-Louis 662) tiennent leur réunion 
le 3 avril, à 19 h 30, à la salle des 
Chevaliers de Colomb. Gagnante 
Club de Cent: Gisèle Bisson.

> Les Filles d’Isabelle (Cercle 
Jeanne-Le Ber 728) auront leur 
assemblée, le 3 avril, à 19 h 30, au 
local habituel. Inf.: 826-5476.

> Le groupe d’entraide de l’Asso-
ciation de la fibromyalgie de l’Es-
trie se rencontre le 3 avril, à 18 h 30, 
1335 rue King Ouest (bureau 230), 
Sherbrooke. Inf.: 566-1067.

> Le Réseau d’appui aux fa-
milles monoparentales et re-
composées de l’Estrie offre 7 
rencontres  aux parents d’enfants 

2-5 ans pour un meilleur encadre-
ment. Les lundis, du 3 avril au 22 
mai, de 9 h 30 à 12 h ou les mardis, 
du 4 avril au 16 mai, de 18 h 30 à 21 
h: 822-3451.

> Pour bien vieillir, Élixir offre 
aux femmes de 50 ans et plus 7 ren-
contres sur divers sujets, à comp-
ter du 3 avril, 13 h 30. Inscription: 
562-5771.

> Collecte de sang, le 3 avril, 
de 14 h à 20 h, au Centre Gaston-
Provencher de Saint-Charles-de-
Drummond, 960 rue Monfette.

>ASSE cherche une famille dont 
l’un des membres souffre d’allergie 
aux arachides. Cette famille pour-
rait accueillir une jeune fille qui 
rêve de vivre dans les Cantons de 
l’Est pour une année scolaire. Elle 
vient d’Allemagne et souhaite faire 

son Sec.5 à La Frontalière. Inf.: Na-
thalie (819-837-3838).

> La Villa Marie-Claire, cen-
tre de réadaptation pour mères en 
difficulté d’adaptation, recherche 
des bénévoles pour s’impliquer au 
comptoir d’échange «Layette Tom 
Pouce». On compose le 563-1622 
(poste 300).

> Naissance Renaissance Es-
trie invite les futures mamans ou 
parents à préparer un plan de nais-
sance à partir de choix éclairés, le 
4 avril, de 19 h à 21 h. Inscription 
obligatoire: 569-3119.

> La Société d’horticulture et 
d’écologie de Sherbrooke propose 
la conférence: “Nouveautés horti-
coles: annuelles, vivaces arbustes, 
le 4 avril, à 19 h 30, à la Bibliothèque 
Éva-Senécal, 420 rue Marquette.
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JOSIANE GUAY 
josiane.guay@latribune.qc.ca

COMPTON — Les passeports de la 
famille Vaillancourt sont retournés 
dans les tiroirs. Un peu de terre du 
Sénégal entre les pages. Les valises 
ont suivi. Un peu de chaleur afri-
caine entre les coutures. Leur en 
reste une à déballer. Comble de 
pellicules à dépayser. Et de beaux 
souvenirs à jaser.  

Celle-là ne se videra pas sur le 
lit de la Ferme Steronest de Comp-
ton. Plutôt sur la table d’un souper-
bénéfice au profit de la région de 
Mecké, ce soir, à l’école secondaire 
La Frontalière de Coaticook.  

Le tablier bourlingueur, Sté-
phane Vaillancourt, sa conjointe 
Sara Gilbert, ainsi que ses parents, 
Gaétane et Roger Vaillancourt, con-
coctent un voyage à services aux sa-
veurs régionales. Mais aux images 
d’outre-mer. D’outre-monde. 

Après un atterrissage sur la con-
trastée Dakar, la lignée familiale a 
bifurqué sur le village de Mecké, à 
120 kilomètres au nord-est, une ba-
lade de quatre heures sur roues. Au 
bout, une pauvreté saisissante et un 

bonheur qui l’est tout autant.  
«Là-bas, les pauvres sont 100 

fois plus pauvres qu’ici, mais ils 
sont foncièrement heureux, parce 
que leur richesse à eux, c’est la 
famille», confie Stéphane, impres-
sionné par l’accueil et la générosité 
toute humaine. Des valeurs à im-
porter en première classe. 

Sur le dessus de la valise à sou-
venirs, une agriculture «pour sur-
vivre, plutôt que pour bien en vivre 
comme ici», dans une région où le 
fossé technologique ramène un siè-
cle en arrière. À l’exception des cel-
lulaires et des cybercafés. 

Mais le carnet de voyage n’en 
est pas obscurci pour autant. Les 
dernières lignes évoquent plu-
tôt l’importance de la formation 
«pour leur donner des pistes sur 
comment commercialiser leurs 
produits agricoles et comment se 
doter d’outils pour les transfor-
mer. De même, en se regroupant, 
les agriculteurs auront davantage 
de possibilités, notamment de fi-
nancement». 

Après une visite à la file chez des 
producteurs, le quatuor voyageur a 
ainsi eu l’occasion d’assister à une 

formation, en collaboration avec 
l’Union des producteurs agrico-
les  Développement international 
(UPA-DI) et l’Agence canadienne 
de développement international 
(ACDI). Mis en terre dès cet été par 
l’Union des groupements paysans 
de Mecké, le projet sur cinq ans pré-
voit l’achat de semences à la qualité 
certifiée sous forme d’un prêt sans 
intérêt de 45 000 $ CAN.

Terminant leur voyage sans pluie 
sans nuage plus au sud, la famille 
comptonoise s’est aventurée en 
safari dans la région de Mbourg. 
Sous le flash, girafes, rhinocéros, 
antilopes et phacochères, à quel-
ques pas.  

Au menu de la soirée voyageuse, 
une conférence bien ficelée sur l’es-
capade semi-humanitaire, un défilé 
de mode et un spectacle de danse 
mettant en vedette la communau-
té sénégalaise de Sherbrooke. Le 
président de l’UPA et de l’UPA-DI, 
Laurent Pellerin, de même que le 
président de la Fédération des pro-
ducteurs de lait du Québec, Mar-
cel Groleau, figurent également à la 
carte. Réservations: (819) 849-6010 
poste 249.

COURTOISIE STÉPHANE VAILLANCOURT

Revenues pleines de clichés et souvenirs d’un voyage semi-humanitaire au 
Sénégal, les valises de Roger Vaillancourt, sa conjointe Gaétane, Stéphane 
Vaillancourt et Sara Gilbert s’ouvriront grandes lors d’un souper-bénéfice, 
ce soir à Coaticook, au profit de la région de Mecké, visitée en compagnie de 
Falilou Diagne.

Dépaysement sous les rayons sénégalais
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Parminou comble les attentes

GILLES BESMARGIAN
gilles.besmargian@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — La 13e soirée-
bénéfice annuelle du Théâtre Par-
minou, au Colisée Desjardins de 
Victoriaville, s’est traduite une fois 
de plus par un éclatant succès. 

Non seulement au chapitre finan-
cier alors que l’objectif de 60 000 $ 
a été atteint, mais aussi en ce qui a 
trait à la qualité de la programma-
tion. Les quelque 300 personnes 
présentes ont eu droit à un spec-
tacle musical de qualité supérieure 
par des groupes qui gagnent à être 
connus du grand public.

Belles découvertes
«Je pense effectivement que 

nous lui avons fait découvrir de 
belles choses, confie à La Tribune 
le responsable de l’événement, 
François Roux, lorsque qu’appelée 
à dresser le bilan de la soirée. Lors-
que j’ai présenté la programmation 
aux membres de la Corporation du 
Parminou, personne ne connais-
sait les groupes que je leur propo-
sais, exception faite, bien sûr, des 
Normand Carrière et des artistes 
comme la comédienne et chanteuse 
victoriavilloise Catherine Pinard ou 
Isabelle Blais avec Caïman Fu.»

À propos de Mme Pinard, ac-
compagnée de trois musiciens, 
son interprétation de Léo Ferré au 
piano a démontré son grand talent. 
Sa formation de comédienne l’aide 
grandement.

Le groupe Caïman Fu, composé 
de six musiciens, et sa musique 
internationale très plaisante à 
l’oreille, a plu aux spectateurs. 

Même chose avec Assavari, un 
ensemble de quatre musiciens 
nouvellement formé ayant comme 
membre un autre produit local 
à la contrebasse, Jean-Denis Le-
vasseur, et au violon sa conjointe, 
Kristin Molnar.

Et que dire de Dobacaracol et 
sa musique internationale, avec 
ses instruments hétéroclites pro-
duisant des sons particuliers et 
agréables, et du groupe Polémil 
Bazar composé de six musiciens 
ayant trois CD à son actif. 

«Il avait un côté qui rejoint Pierre 
Lapointe», estime M. Roux.

Pour dessert, le public a eu droit 
à Jamil. Quelle fin de soirée avec 
ce bonhomme dans la quarantaine 
qui en a sûrement dérangé avec ses 
chansons et ses contes. L’auditoire 
est resté cloué à sa chaise.

Tout ça pour dire que l’édition 
2006 du Cabaret théâtre du Par-
minou, avec comme coprésidents 
d’honneur le comédien Luc Picard 
et l’homme d’affaires sylvifranc 
Alain Courtois, a permis à l’orga-
nisme de se faire connaître davan-
tage ou de se faire découvrir dans 
le milieu.

«Si plusieurs personnes nous 
sont fidèles depuis 13 ans, nous 
réussissons à en attirer de nouvel-
les. Ce qui a changé depuis quelques 
années, conclut François Roux, ré-
side dans le fait que nous réussis-
sons à vendre environ les deux tiers 
des tables à des entreprises ou or-
ganismes. 

«Le succès que nous venons de 
connaître est aussi attribuable à 
nos commanditaires majeurs», a 
ajouté M. Roux.

La 13e soirée-bénéfice atteint 
son objectif financier de 60 000 $

LA TRIBUNE, GILLES BESMARGIAN

Accompagnée de deux musiciens, la comédienne et chanteuse victoriavilloise 
Catherine Pinard en était à une troisième présence au Cabaret théâtre du Par-
minou. Sa prestation a une fois de plus été grandement appréciée.

Le président de l’ADISQ devant 
la Chambre de commerce
JEAN-PIERRE BOISVERT
jean-pierre.boisvert@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — Le secteur cul-
turel sera à l’honneur à l’assemblée 
générale annuelle de la Chambre de 
commerce et d’industrie de Drum-
mond, le 18 avril prochain, alors que 
le président de l’ADISQ, Yves-Fran-
çois Blanchet, sera le conférencier 
invité.

La présence de M. Blanchet, 
qui est originaire de la région de 
Drummondville, ne manquera pas 
d’intéresser les gens du milieu de 
la musique.

À titre de président de l’Asso-
ciation québécoise de l’industrie 
du disque, du spectacle et de la 
vidéo (ADISQ), il a défendu avec 
autorité récemment des dossiers 
importants comme le piratage et 
la contrebande, qui ont des réper-
cussions on ne peut plus négatives 
sur les musiciens et artistes qué-
bécois.

Reconnu comme l’un des acteurs 
les plus influents dans le monde ar-
tistique québécois, Yves-François 
Blanchet est également président 
de Diffusion YFB, qui gère les car-

rières de plusieurs artistes de re-
nom, dont Éric Lapointe et Hugo 
Lapointe.

Mondial des cultures
La CCID profitera aussi de cette 

assemblée pour souligner les 25 ans 
du Mondial des cultures.

«Depuis 1982, c’est par centaines 
de milliers que les visiteurs de par-
tout dans le monde mettent le cap 
sur Drummondville. D’année en 
année, les organisateurs du Mon-
dial relèvent avec brio le défi de 
concevoir et de réaliser un événe-
ment culturel d’envergure interna-
tionale. Chaque année, le monde se 
retrouve chez nous et découvre les 
différentes facettes des traditions 
planétaires. 

«C’est sans parler des retombées 
exceptionnelles pour toute notre ré-
gion. La présence du Mondial à l’ac-
tivité du 18 avril cadre parfaitement 
bien avec ce souci que nous avons 
de marier les arts et les affaires», 
souligne le directeur général de la 
CCID, Bernard Gauthier.

L’assemblée générale annuelle de 
la CCID aura lieu à compter de 16 h 
30, à l’Hôtel et Suites Le Dauphin.

«Cocktail» à 
Arthabaska
VICTORIAVILLE (GB) — Le Carre-
four jeunesse-emploi Arthabaska 
présente «Cocktail», un spectacle 
cabaret dirigé par les Espaces ini-
tiatives jeunesse avec la collabo-
ration de la comédienne Brigitte 
Charpentier.

Le tout aura lieu les 6 et 7 avril 
à 20 h, dans l’ambiance feutrée de 
la salle de l’organisme, à l’étage du 
108, rue Olivier à Victoriaville. Le 
coût d’entrée est fixé à 5 $ et comme 
le nombre de places est limité, on 
peut réserver dès maintenant au 
758-1661.

Babillards 
disséminés
VICTORIAVILLE (GB) — Afin de 
rejoindre plus facilement les gens 
n’ayant aucun moyen de trans-
port, le Carrefour jeunesse-emploi 
Arthabaska a placé des babillards 
d’emploi et d’information dans les 
différentes municipalités desser-
vies par l’organisme.

À Saint-Louis-de-Blandford, le 
babillard est affiché au restaurant 
et dépanneur Nico, à Saint-Valère 
dans le hall d’entrée de la bibliothè-
que municipale, à Norbertville au 
dépanneur Beaudet, à Chester-Est 
au dépanneur chez Gaston et bien-
tôt au centre administratif de la 
municipalité, à Chesterville au dé-
panneur Chester et à Saint-Chris-
tophe-d’Arthabaska au dépanneur 
Lac des cèdres.

Tingwick se 
sucre le bec
ST-RÉMI-DE-TINGWICK (GB) — Un 
dîner de cabane à sucre suivi de la 
tire sur la neige en après-midi, le di-
manche 2 avril à compter de 11 h, au 
Camp Luneau, marquera le début 
des festivités entourant les 125 ans 
de Saint-Rémi-de-Tingwick.

Plusieurs invités spéciaux, sans 
parler d’anciens paroissiens, ont dé-
jà répondu à l’invitation du comité 
organisateur. Les gens intéressés 
à participer à l’activité sont priés 
de réserver leur place en commu-
niquant avec Renée Vaudreuil au 
bureau municipal, au 359-2731.

Formation 
en agriculture
VICTORIAVILLE (GB) — Le Cégep de 
Victoriaville démarrera une attes-
tation d’études collégiales (AEC) en 
Gestion de l’entreprise agricole, le 
7 novembre prochain. Les partici-
pants se rendront à Victoriaville 
les mardis et jeudis de novembre 
à avril pendant deux ans.

La théorie en classe a été rédui-
te au minimum pour permettre aux 
participants de quitter leur entre-
prise le moins d’heures possibles 
par semaine. 

Pas de cours pendant la saison 
des travaux agricoles.

La formation rend éligible à 
une prime à l’établissement de 20 
000 $. 

Pour plus d’information, on con-
tacte Guylaine Martin, répondante 
en formation agricole au Collectif 
régional en formation agricole du 
Centre-du-Québec au (819) 758-
6401, poste 2702, ou par courriel à 
martin.guylaine@cgpvicto.qc.ca

Entre nous 



Princeville 
obtient 
515 200 $ 
de Québec 
pour aller 
de l’avant
GILLES BESMARGIAN
gilles.besmargian@latribune.qc.ca

PRINCEVILLE — De passage à Prin-
ceville, la ministre de la Culture et 
des Communications, Line Beau-
champ, accompagnée du député 
d’Arthabaska, Claude Bachand, a 
annoncé le versement d’une subven-
tion de 515 200 $ pour la construc-
tion d’une nouvelle bibliothèque, 
affiliée aux centres régionaux de 
services aux bibliothèques publi-
ques du Centre-du-Québec, de La-
naudière et de la Mauricie.

Située au centre-ville, la biblio-
thèque offrira désormais une su-
perficie de 494 mètres carrés, ce 
qui correspond à un espace trois 
fois plus grand que le local actuel. 

Plus spacieux, le bâtiment 
permettra d’y intégrer une salle 
d’animation, d’améliorer les espa-
ces réservés à la consultation et 
d’augmenter le nombre de livres 
disponibles en service de prêts. 

La collection sera enrichie des 
1500 volumes mis à la disposition 
des usagers par le Réseau BIBLIO. 
L’accès aux locaux sera facilité pour 
les personnes à mobilité réduite.

«Dans les petites municipalités, 
l’implantation d’une bibliothèque 
revêt une importante particulière 
puisqu’elle est souvent la principale 
infrastructure culturelle. Il est donc 
primordial de tout mettre en place 
pour favoriser sa fréquentation et 
d’offrir des services de qualité», a 
déclaré la ministre Beauchamp.

La subvention de son ministère 
est versés en vertu du programme 
Soutien aux équipements culturels 
et s’ajoute à la contribution financiè-
re de 515 500 $ de la Ville de Prince-
ville, ce qui porte l’investissement à 
plus d’un million de dollars.

Le député Bachand n’a pas man-
qué de souligner le travail d’équipe 
accompli par les élus pour la réalisa-
tion du projet qui offre un précieux 
outil de développement pour la po-
pulation de Princeville.

De son côté le maire Gilles For-
tier a déclaré que le projet fait d’une 
pierre deux coups, en libérant l’en-
droit où se trouve la bibliothèque 
actuelle. 

Le local sera utilisé à des fins 
communautaires afin de répondre 
aux besoins exprimés.

Interrogé à savoir sur quel site 
sera érigée la nouvelle bibliothèque, 
M. Fortier a indiqué que quatre en-
droits avaient été étudiés par le con-
seil et ce dernier a arrêté son choix 
sur le terrain présentement utilisé 
pour le tennis. 

Quant à ces terrains, ils seront 
relocalisés.

BIBLIOTHÈQUE

Fresque murale 
au Village 
Harmonie

LA TRIBUNE, RONALD MARTEL

Une dizaine d’artistes peintres de 
la région de Mégantic, avec Cécile 
Martin-Fortin et Diane Roy en tête, 
ont produit une fresque murale, à la 
place centrale du Village Harmonie, 
la nouvelle résidence pour personnes 
retraitées autonomes de Lac-Mégan-
tic. Devant une partie de la fresque, 
les artistes peintres de la région du 
Granit qui ont participé à cette pro-
duction sont: à l’avant, Michèle Cam-
peau, Cécile Martin-Fortin et Diane 
Roy, Jo Cooper. À l’arrière: Pierrette 
Leblanc et Réjeanne Théberge. Ab-
sentes: Ginette Martin, Diane Boulet, 
Monique Grondin-Fortin et Aline 
Blanchette.
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IMACOM, JULIE ROY

La Semaine de la Passion sera l’occasion d’une rencontre avec Yvan Cloutier, Marc O’Reilly et Chantal Boulanger pour 
le troisième concert spirituel du Mercredi des Cendres et le premier concours de composition de Musica Nova.

PIERRE SAINT-JACQUES
pstjacqu@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le Mercredi des 
Cendres 12 avril 2006, à 19 h 30, la 
Cathédrale Saint-Michel de Sher-
brooke s’ouvrira pour un troisième 
concert spirituel en quatre ans, tou-
jours à cette date particulière de 
la Semaine de la Passion de même 
que pour la toute première édi-
tion du Concours de composition 
de l’Ensemble Musica Nova, des-
tiné à l’écriture d’une oeuvre pour 
choeur a capella.

Lors d’une rencontre avec La 
Tribune, Marc O’Reilly, directeur 
général et directeur artistique de 
l’Ensemble Musica Nova, Chantal 
Boulanger, organiste à la Basilique 
St-Michel qui dirigera l’ensemble 
vocal Tiens! Tiens! Tiens! et Yvan 
Cloutier, directeur du Choeur gré-
gorien de Sherbrooke, ont défini ce 
qui attend les gens présents à cette 
soirée bien spéciale.

«Ce concert spirituel vise à créer 
un moment de paix, un temps d’ar-
rêt dans les vies trépidantes que 
nous menons. Le tout se passe 
en une heure, sans applaudisse-
ments, sauf à la toute fin. Des in-
terventions ponctuelles, de courts 
textes amènent les gens à suivre 
plus facilement le déroulement du 
concert, sans alourdir quoi que ce 
soit. Beaucoup de gens ont une vie 

spirituelle même s’ils ne vont pas 
à l’église. Pour eux, l’occasion est 
belle de vivre un beau moment d’in-
tériorité.»

L’événement commande une 
étroite collaboration de plusieurs 
personnes. 

Outre les personnes et les en-
sembles déjà mentionnés, citons: 
les professeurs du Département 
de musique et de français du Cé-
gep de Sherbrooke, Marc D’Anjou, 
organiste de la Basilique de Québec, 
les musiciens François Léveillée, 
guitare électrique, Anne-Marie 
Leblanc, violoncelle, Jean-Fran-
çois Martel, contrebasse, Chanta-
le Dodier, saxophones au pluriel. À 
la narration, on retrouve Danielle 
Tremblay.

Marc O’Reilly a précisé que la 
1ère édition du concours de com-
position de l’Ensemble Musica 
Nova verra les oeuvres des lau-
réats créées le soir du concert. 
Une bourse de 500 $, offerte par le 
Centre de musique canadienne du 
Québec sera remise au détenteur du 
1er prix et une mention d’honneur 
sera décernée pour une 2e oeuvre.

Dans le fond, les auditeurs enten-
dront trois premières mondiales.

La dernière oeuvre du compo-
siteur Marc O’Reilly Le Chemin de 
l’Âme: du désir à la vie humaine en 
sera à sa première interprétation. 
Puis il y aura les deux oeuvres re-

tenues parmi la dizaine de compo-
siteurs participants.

Quand il est question du Le Che-
min de l’Âme, on raconte: «Cette 
oeuvre d’une grande intériorité 
a été composée et inspirée à par-
tir de divers textes et musiques 
grégoriennes. Le Choeur grégo-
rien de Sherbrooke se joindra aux 
musiciens de la soirée et interpré-
tera la musique originale que Marc 

O’Reilly a écrite pour Le Chemin de 
l’Âme. Tout au long de l’oeuvre, en 
alternance, la musique proviendra 
du choeur de la Cathédrale avec le 
Choeur grégorien ou du jubé avec 
l’orgue, l’orchestre et l’ensemble 
vocal Tiens! Tiens! Tiens!

Yvan Cloutier a contribué à la 
conception de l’oeuvre en donnant 
au compositeur des pistes de tex-
tes et musiques grégoriennes pou-

vant s’intégrer à la pensée derrière 
l’oeuvre.

Il faut retenir l’idée d’un concert 
spirituel. La nuance demeure impor-
tante. Le tout s’adresse autant aux 
gens croyants qu’aux non-croyants. 
Des chants grégoriens se marient 
bien au thème. Une lecture précède 
chaque chant. L’exercice permet de 
mieux vivre l’expérience, de mieux 
goûter la musique.

SEMAINE DE LA PASSION

Concert et concours de composition au menu
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JEAN-PIERRE BOISVERT
jean-pierre.boisvert@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — Le Carrefour 
jeunesse-emploi Drummond annon-
ce le retour du projet «Jeunes au 
travail Desjardins» pour l’été 2006. 
En collaboration avec la caisse Des-
jardins Grantham-Wickham et la 
caisse Desjardins de Drummond, 
«Jeunes au travail Desjardins» re-
cherche des employeurs intéressés 
à offrir une première expérience de 
travail significative aux jeunes par-
ticipants.

L’objectif est d’appuyer les entre-
prises du milieu, tout en assurant 
une relève d’emploi dans 8 munici-
palités de la MRC de Drummond, 
soit:  Saint-Eugène, Saint-Edmond, 
L’Avenir, Lefebvre, Saint-Germain-
de-Grantham, Saint-Majorique, 
Saint-Bonaventure et Drummond-
ville.

Les caisses Desjardins s’en-
gagent à verser aux entreprises 
participantes, pour chaque em-
ploi créé, au moins 50 pour cent 
du coût du salaire minimum versé 
aux jeunes.

Les employeurs intéressés à 
participer à ce projet doivent com-
muniquer avec le CJED au (819) 
475-4646 avant le 28 avril. Les 
étudiants intéressés par ce projet 
doivent être âgés entre 16 et 18 ans 
et ils doivent retourner aux études 
à l’automne 2006.

RONALD MARTEL
ronald.martel@latribune.qc.ca

LAC-MÉGANTIC — Du 20 février au 3 
mars dernier, dans le parc de sculp-
tures en granit qui borde la route 
à proximité du village de Laongo, 
au Burkina Faso, en Afrique, où se 
tiennent régulièrement des sym-
posiums mondiaux de sculpture, 
la Maison du Granit a procédé à 
un atelier de formation en taille 
de pierre.

Cette activité a permis à 17 jeu-
nes sculpteurs africains, sous la 
supervision de leurs trois maîtres-
sculpteurs, d’acquérir cette forma-
tion, en collaboration avec le Centre 
de formation professionnelle (CFP) 
Le Granit, de Lac-Mégantic. Cette 
institution d’enseignement leur re-
mettra, d’ailleurs une attestation 
d’études officielle. C’est le profes-
seur Jean-François Lacroix qui leur 
a dispensé la formation.

«La Maison du Granit y parti-
cipait pour un échange culturel et 
technique, avec la communauté des 
sculpteurs de Laongo qui a peu de 
moyens, mais beaucoup de créati-
vité. Chez nous, nous avons beau-
coup plus de moyens, mais peu de 
créateurs qui sculptent à partir de 
la pierre. Nous avons voulu voir s’il 
y avait des compétences là-bas», fait 
valoir le directeur de la Maison du 
Granit, Michel Fortin.

«Oui, nous y avons découvert 
beaucoup de potentiel de dévelop-

pement du métier.»
Cette aventure africaine a été 

rendue possible à la suite de l’en-
tente de coopération entre les 
deux gouvernements du Québec 
et du Burkina Faso, développée 
au Sommet de la francophonie de 
Ouagadougou, en 2004.

Les étudiants étaient répartis 
en cinq équipes qui ont effectué 
chacune une oeuvre sur granit et 
ont reçu la formation en techniques 
de base pour extraction manuelle 
des blocs de granit, la taille tradi-
tionnelle avec ciseaux et masse, la 
fabrication d’une table de jardin 
en taille rustique et la fabrication 
d’outils à partir de segments dia-
mantés usés.

En juin 2006, la Maison du Gra-
nit doit accueillir un sculpteur afri-
cain pour deux semaines. Avec les 
étudiants du CFP Le Granit, une 
oeuvre collective doit être produite 
qui amorcera le jardin de sculptu-
res local, le grand projet de la Mai-
son du Granit.

AVEC SON ATELIER DE TAILLE DE PIERRE

Mission réussie en Afrique pour la Maison du Granit

«Jeunes 
au travail 
Desjardins»
de retour

COURTOISIE MICHEL FORTIN, MAISON DU GRANIT

Le professeur Jean-François Lacroix, à gauche, du Centre de formation professionnelle Le Granit de Lac-Mégantic, 
donne des instructions à trois étudiants africains participant à l’atelier de taille de pierre présenté sous l’égide de la 
Maison du Granit.
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